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LES TROUPES AMERICAINES 
A L'ENTRAINEMENT EN FRANCE 

Rpont britannique, 12 juin. — L'entrée 
jen figne effective de la jeune armée améri-
caine, les exploits de son infanterie à Can-
tigny, de ses mitrailleurs à Chûteau-Thier-
iry, l'intervention si heureuse de l'une de 
]ses divisions en pleine mêlée de Champa-
gne, d'autres faits encore, contribuent en 
France, en .soulevant l'enthousiasme, à 
entretenir la foi en la victoire finale La 

rôle de M. Clemenceau : « Nous atten-
dons de l'armée américaine la décision de 
fa guerre, » a fait le tour du pays et 

branlé jusqu'au désintéressement dédai-
" ux de l'ennemi. Hier, un journal ba-

Dis n'écrivait-il pas : « Nous aurions 
de considérer la nouvelle armée amé-

ioaine avec indifférence. » Que serait-ce 
onc si les journalistes d'outre-Rhin 

avalent devant les yeux les spectacles si 
êconfortants que nous procurent depuis 

.uelques semaines parmi nos amis britan-
î!gnes les troupes américaines ! 

LEURS QUALITÉS 
I KTI moral, ses compagnons d'armes an-
glais et français s'accordent à reconnaître 
ira soldat américain, à 1' « amex », avant 
(toute autre qualité, une intelligence très 
jirive. Lorsqu'on les voit défiler, le premier 
jsri que l'on pousse est : « La belle race ! » 
Mais tout de suite on ajoute : « Oh ! les 
Itétes intelligentes ! » Et, plus tard, lors-
qu'on les étudie à la manœuvre, le trait 
taui frappe le plus, c'est de constater l'ap-
plication volontaire de chacun à la tâche 
nui est requise de lui. Ils apprennent la 
guerre avec une sorte de religiosité qui re-
pansse la valeur de chacune de leurs ac-
tions et multiplie leurs aptitudes dans une 
proportion infiniment précieuse dans un 
promeut où il faut faire vite. 

Cette application si remarquable à l'é-
cole de la guerre, qui fait l'admiration des 
Instructeurs tant anglais que français, n'a 
pas d'autre cause qu'une conscience très 
nette des devoirs à remplir. Le soldat amé-
ricain, cela se voit, cela se sent, n'est pas 
un automate; il ne fait pas ceci ou cela 
tomme il ferait cela ou ceci. Non ! il fait 
be la gymnastique parce que la gymnasti-
que développe les muscles; que les muscles 
permettent de, résister aux fatigues, de 
tenir un fusil, de jeter la grenade, enfin 
de tuer du Boche. Il connaît le but qu'il 
doit se proposer : gagner la guerre, la 
ïaire gagner à ses alliés; il connaît les 
pioyents : s'entraîner, et il s'impose pour 
cela une discipline qui n'est inférieure ni 
à l'anglaise ni à la française.Que cette na-
tion démocratique par excellence ait pu 
doter son armée d'une pareille discipline, 
c'est un des phénomènes de psychologie 
tes plus curieux de cette guerre. Mais 
h'est-ce point l'œuvre des Boches eux-mê-
mes, qui ont su inspirer au mofîde — au 
houveau comme à l'ancien — une haine si 
fltile, si féconde, qu'elle engendre de pà-
ïeils miracles : la discipline américaine ? 

LES CADRES 
Ainsi, d'une part, une intelligence très 

développée et généralisée; d'autre part, un 
souci de l'autorité librement consentie; 
d'une part, l'égalité démocratique mr son 
côté le plus élevé, l'intelligence; d'autre 
part, la hiérarchie. La constitution des ca-

dres de l'armée américaine tient compte de 
ces deux facteurs importants. D'un autre;" 
côté, le caractère intelligent de la race per-, 
met de n'avoir que l'embarras du choix;.; 
les sujets sont nombreux, soit pour les. 
cadres d'officiers, soit pour la sélection, 
des sous-officiers. Il va de soi que dans 
de pareilles conditions, l'homme de troupe 
exige de ses supérieurs de réels mérites, et 
les sous-officiers notamment, sortis direc-
tement, du rang, doivent, pour être obéis, 
se distinguer très nettement du reste de 
la troupe.^ D'où une pépinière infiniment 
précieuse pour l'avenir des cadres de la 
Jeune armée américaine. 

On note parmi le corps des officiers amé-
ricains une grande modestie. Nouveaux 
venus sur le théâtre de la guerre, ils n'en-
tendent pas se passer des enseignements 
acquis par les anciens., et quoique résolus 
à apporter leur contribution de méthodes 
et d'inventions nouvelles et personnelles, 
ils savent ce qu'ils doivent aux instruc-
teurs anglais et français et ce qu'ils en 
peuvent attendre. 

LES GERMANO-AMÉRICAINS 
Et les Allemands d'origine ? demandera-

t-on, sont-ils dans l'armée américaine en 
France ? On étonne beaucoup un officier 
américain en lui posant pareille question, 
et 11 répond : « Pourquoi pas ? >î 

Nos alliés expliquent clairement qu'il 
n'y a pas en Amérique, et dans l'armée» 
américaine en France, de gens plus dé-
voués à la cause de l'Entente, plus achar-
nés à détruire le militarisme prussien, 
que les Germano-Américains. Attitude po-
litique, sage prudence ?... Non pas. 

Les Américains d'origine allemande ont 
pu apprécier les bienfaits de la démocratie 
fédérale; ils connaissent le prix de la li-
berté telle qu'on la conçoit aux Etats-Unis, 
et ils veulent l'importer en Allemagne, 
même par la force. 

« J'ai cinquante hommes au moins, di-
sait un général, qui sont d'origine alle-
mande et qui parlent l'allemand. Quand 
j'ai demandé un professeur d'allemand, 
aucun ne s'est mis sur les rangs. » 

Ajoutons que les individus suspects ont 
été éliminés en Amérique des rangs du 
corps expéditionnaire, et envoyés soit aux 
Philippines, soit à Cuba. 

LES IRLANDAIS D'AMÉRIQUE 
Mon moins zélés et patriotes sont les 

Irlandais d'Amérique. C'est par milliers 
qu'ils se sont enrôlés volontairement aux 
Etats-Unis, soutenus par leurs organisa-
lions corporatives, et lorsque la conscrip-
tion a sonné pour tous les Américains, 
aucun d'eux n'a élevé la voix pour protes-
ter contre la loi., 

« Vous ne pourriez pas, disait un com-
mandant, jeter une pierre dans mon régi-
ment sans rencontrer un Irlandais. » 

Tels sont les hommes dont l'invasion 
bienfaisante va nous sauver de l'invasion 
allemande. Ils aiment notre pays comme 
une seconde patrie, et notre pays les aime. 
Ils sent depuis peu de temps parmi nous, 
et déjà ils ont su se faire aimer par ce je 
ne sais quoi qui nous rapproche d'eux 
d'instinct. 

les rapports russo-allemands 
AIGREURS ET MENACES 

. Pétrograd, 13 juin. — La période des com-
plaisances à l'égard du pouvoir des Soviets 
rie la part de l'Allemagne est remplacée dé-
cidément par une phase d'aigreur et de me-
naces. C'est sans doute pour influer sur l'at-
titude des Soviets dans le conflit avec l'En-
tente. Après la note visant la politique éco-
nomique, voici une note acerbe accusant de 
propagande révolutionnaire le gouverne-
ment bolchevik qui est ainsi visé dans les 
parties les plus chères de son programme. 

Le comte Mirbach a remis une note d'un 
Ion très âpre, disant : 

1. Que des désordres avaient été commis 
par des soldats russes contre la population 
fle la région du lac Tchoubo. région voisine 
des lignes allemandes; 
j 2. Que des tentatives de propagande révo-
jutionnaire auraient été faites par le com-
mandement bolchevik parmi les troupes al-
lemandes; 

3. Que les plaintes incessantes du gouver-
nement russe sur de prétendus agissements 
îles autorités allemandes, contraires au 
traité, n'étaient pas fondées; 

4. Que les radiotélégrammes adressés à 
l'ambassadeur russe à Berlin, particulière-
ment sur les répressions allemandes en 
Ukraine ou sur l'agitation parmi les trou-
pes allemandes, avaient un caractère ten-
dancieux. 

La réponse de Tchitcherine insiste sur le 
caractère inattendu des reproches adressés 
eu gouvernement des Soviets et dit qu'il 
continuera à observer le traité; mais qu'il 
n'y trouve point, de stipulation interdisant 
d'informer le représentant russe de toutes 
les plaintes ou indications sur les actes ln-
Virrects des autorités allemandes. 

' iïoMS ne pouvons offrir la paix 
actuellement ", dit Burian 

Amsterdam, 12 juin. — Au cours d'une in-
terview, le comte Burian, ministre des af-
faires étrangères d'Autriche-Hongrie, a dit : 

«•Aujourd'hui encore j'adhère à la paix par 
lin compromis, telle qu'elle fut définie en 
décembre 1916. La monarchie ne cherche pas 
d'annexions; elle a déjà conclu quatre trai-
tés de paix et aucun d'eux ne contient de 
stipulation qui puisse être interprétée com-
me une conquête. En ce qui concerne la 
Roumanie, qui nous a attaqués, nous avons 
dû naturellement songer à sauvegarder no-
]tre frontière, qui jusqu'ici n'était pas pro-
tégée. L'incorporation de cette bande de ter-
ritoires boisés, presque inhabités, dans les 
défilés des Carpathes, n'a rien à voir avec 
pn asservissement de peuples étrangers. De 
plus, les Roumains eux-mêmes, j'ose le dire, 
ne sont pas sous l'impression d'avoir été 
Iraités avec trop de dureté. » 

Le comte Burian a dit ensuite qu'il peut 
difficilement être question de nouvelles of-
fres de paix de la part de la quadruple al-
liance aussi longtemps que les principaux 
hommes d'Etat de l'Entente entretiennent des 
jetées comme celles exprimées par M. Lloyd 
Peorge dans un discours récent. 

« Aussi longtemps que les hommes d'Etat 
parleront de cette façon, a-t-il dit, il ne nous 
reste, d'autre parti que de nous défendre ré-
solument. » 

de f intervention des Alliés 
EN RUSSIE 

Tokio, 10 juin. — Dans une conférence 
qu'il a faite sur la situation actuelle en 
Bussie, M. Destrées, le célèbre socialiste 
belge, anciennement ministre de Belgique 
en Russie, a déclaré que les Bolcheviks 
avaient clairement prouvé qu'ils étaient les 
instruments de l'Allemagne et qu'on ne 
pouvait par conséquent, au point de vue 
socialiste, faire aucun fond sur ce parti 
qui asservit peu à peu à l'impérialisme 
prussien la Russie et la Sibérie. 

M. Destrées en a conclu que les alliés ont 
le devoir d'organiser immédiatement une 
expédition militaire afin de venir en aide 
a la Bussie. 11 a ajouté que tout retard se-
rait un crime. 

L'insurrection est générale 

Le résultat des négociations 
austro-allemandes 

Berne, 12 juin. — Le «Berliner Tageblatt» 
fetttrme pouvoir indiquer le résultat des né-
gociations qui ont eu lieu entre le comte Bu-
Tian, monistre des affaires étrangères d'Au-
:triche, et le gouvernement de Berlin : 
1 1. L'alliance sera prolongée de vingt ans 
»t le caractère defensif en sera fortement 
jnarqué. 
|. -2. Les deux armées recevront les mêmes 
instruction, équipement et outillage mili-

f 3. Les deux Etats ne pourront entrer en 
rapport avec un troisième Etat sans aver-
tissement préalable. 
I « Il semble, ajoute le journal, qu'on ait re-
ïioncé pour l'instant à l'unification moné-
taire dont il avait été question précédem-
jment. » 

Pétrograd, 12 juin. — Le soulèvement 
des paysans et des ouvriers ukraniens 
s'est généralisé. L'état de siège a été pro-
clamé dans toute l'Ukraine. A Kiev, des 
dépôts de munitions ont sauté. La fusillade 
fait rage dans les rues. Les provinces de 
Poltava, de Kherson, • d'Ekaterinoslav et 
le territoire de Krivorog sont au pouvoir 
des insurgés. 

L'état-fnajor allemand a promis^ d'en-
voyer de nouvelles troupes. 

Front de Maeédoice 
Nouveau succès de nos troupes 

Elles s'emparent de plusieurs positions 
et font plus de 140 prisonniers 

Salonique, 40 juin. 
Vive activité d'artillerie de part et d'au-

tre à Vouest du VARDAR, en particulier 
dans la région du SKRA Dl LEGEN. 

Vans la région du DOBR0POL.1E, l'en-
nemi, après une violente préparation d'ar-
tillerie, a tenté un coup de main sur les 
positions serbes. Tl a été repoussé, lais-
sant des prisonniers entre nos mains. 

Au sud-ouest de POGRADEC, les trou-
pes françaises, à la suite d'un brillant en-
gagement, se sont emparées de la crête de 
KAMIA et des villages de STRELKA-SALS 
et de POP01ST1, capturant plus de UO 
prisonniers, dont 2 officiers, 3 obusiers, 
des mitrailleuses, des approvisionnements 
importants de vivres et de munitions. 

M division navale autriebieenne 
attaquée avec succès 

par deux torpilleurs italiens 
Rome. 11 juin (officiel). — Tout au ma-

tin du 40 juin, près des îles Dalmates, 
deux petits torpilleurs italiens, comman-
dés par le capitaine de corvette Rizzo Lui-
gi, de Milazzo, ont attaqué une division 
navale austro-hongroise formée de deux 
grands cuirassés du type « Viribus-Uni-
tis », protégés par dix contre-torpilleurs. 

N°s unités ayant audacieusement dé-
passé la ligne des contre-torpilleurs, ont 
frappé de deux torpilles le navire en tête 
de ligne et par une torpille le navire sui-
vant. 

Nos unités, poursuivies par les contre-
torpilleurs, ont endommagé gravement un 
ae ces derniers puis sont rentrées indem-
nes à leur base. 

La lutte est toujours ardente entre Montdidier et l'Oise 
■ ̂ ■■■■■■■«■■■■■■■■■■■■■■■■■■■«■■■■■■■■■■■B»HHBflMMH 

i gauche nos troupes progressent en dépit des contre-attaques ennemies 

ENTRE L'AISNE ET LA FORET DE VILLERS-COTTERETS LA BATAILLE BAT SON PLEIN 

Paris, 12 juin. — Le bilan de la journée 
d'hier 11 juin peut se résumer pour les 
alliés de la façon suivante : 

A notre gauche, beau succès. 
A notre centre, résistance efficace. 
A notre droite, très sérieux reçut. 
D'une façon moins sommaire, voici ce 

qui s'est passé et les conséquences qui 
peuvent en résulter.-

A notre gauche, entre Montdidier et la 
route de Roye à Senlis, nous avons contre-
attaqué sur un front de douze kilomètre», 
depuis Rubescourt jusqu'à Saint-Maur, et 
nou3 avons fait reculer l'ennemi snr une 
profondeur qui en certain point a atteint 
trois kilomètres., Nous lui avons repris 
presque complètement .le très important 
plateau de Méry, dont hier nous avions 
déploré la perte à cause des avantages 
qu'il devait lui procurer. Il importe 
maintenant que nous le conservions, parce 
qu'il permet de battre les routes de Roye 
à Senlis et à Compiègne par où s'avan-
cent les colonnes ennemies. 

Du reste nous avons brisé toutes les 
tentatives faites de ce côté nar l'ennemi 
pendant la nuit. Notre très sérieux succès 
à notre gauche montre une fois de plus les 
résultats que donnent les contre-attaques 
vigoureusement menées et déclanchées en 
temps opportun. 

Au centre, où l'ennemi s'était avancé par 
la route de Roye, en direction de Compiè-
gne, presque jusqu'à la petite rivière 
l'Aronde, nous l'avons repoussé jusqu'à la 
hauteur de la ferme des Loges et d'An-
theuil, qui sont à dix kilomètres au nord- \ 
ouest de Compiègne. Malgré ses violentes 
attaques pour nous rejeter de nouveau sur 
l'Aronde, il n'y a pas réussi et a subi de 
très fortes pertes. 

A notre droite, nous avons perdu tout 
le massif boisé entre le Matz et l'Oise, et 
nos troupes se sont repliées sur la rive 
droite du Matz, où elles empêchent l'en-
nemi de déboucher malgré ses efforts ré-
pétés. C'est grâce à la nature du terrain 
accidenté et très couvert, par suite favo-
rable à la marche par infiltration, que l'en-
nemi a pu progresser si rapidement dans 
ce massif. 

Comme conséquence de la perte par 
nous du massif entre le Matz et l'Oise, il 
faut prévoir que nous pourrons être obli-
gés d'évacuer les forêts d'Ourscamps et de 
Carlepont, sur la rive gauche. Il n'est pas 
douteux que cette mesure ait été envisa-
gée, et que, si elle s'impose, toutes les me-
sures soient prises pour l'effectuer dans 
les meilleures conditions, c'est-à-dire sans 
pertes d'hommes et sans abandon de ma-
tériel. Il semble qu'en cas de repli notre 
nouvelle ligne pourrait passer par Mont-
macq, Bailly, Tracy-le-Mont et Moulin-
sous-Touvent, de façon à défendre les li-
sières nord et nord-est de la forêt de l'Ai-
gle. 

Au sud de l'Aisne, l'ennemi attaque de-
puis ce matin, entre la rivière et la forêt 
de Villers-Coterets, sur le front Dommiers-
Outry, sud d'Ablong. 

D'une façon générale, sur tout le front, 
nos troupes ont l'impression que si l'en-
nemi continue à attaquer et tâcher de 
pousser, il semble le faire toutefois avec 
moins de mordant et manifester quelques 
signes de fatigue et d'essoufflement 

Général MARABAIL* 
P.-S. — On croit savoir que le début de 

l'action au nord de la forêt de Villers-Cot-
terets nous est favorable. Dans tous les 
cas, nous pouvons avoir confiance dans 
l'issue de la lutte. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du il juin (33 heures) 

La bataille a continué aujourd'hui 
depuis MONTDIDIER jusqu'à l'OISE. 

A gauche, nos troupes, appuyées par 
les chars d'assaut, ont contre-attaqué 
cette après-midi sur un front de douze 
kilomètres entre RUBESCOURT et 
SAINT-MAUR. En dépit de la résis-
tance de l'ennemi, nous avons atteint 
les abords sud de LE FRETOY, pris 
la hauteur située entre COURCELLES 
et MORTEMER et porté nos lignes à 
plus de deux kilomètres à fest de 
MERY. Nous avons également repris 
BELLOY, le BOIS DE GENLIS et at-
teint les abords sud de SAINT-MAUR. 

L'ennemi, qui a subi de lourdes 
pertes, a laissé plus d'un millier de pri-
sonniers et plusieurs canons entre nos 
mains. 

Au centre, les Allemands, qui avaient 
réussi à pousser jusqu'au sua de la 
FERME DES LOGES et d'ANTHEUIL, 
ont été refoulés au delà de ces deux 
points par nos troupes agissant de con-
cert avec les unités voisines. 

A droite, l'ennemi accentuant sa 
pression, a cherché à gagner la vallée 
du MATZ. Plusieurs attaques violen-
tes lancées sur CHEVINCOURT ont été 
repoussées. 

L'ennemi a réussi à prendre pied 
dans MACHEMONT et BETHAN-
OOURT, qui sont âprement disputés. 

Au SUD DE L'OURCQ, les troupes 
américaines ont brillamment enlevé 
ce matin le BOIS DE BELLEAU et fait 
380 prisonniers. 

Rubescourt (Somme) est situé à environ 
4 kilomètres au sud1 de Montdidier. 

Saint-Maur (Oise), à $ kilomètres au sud 
de Ressons-sur-Matz. 
• Le Fretoy, Courcelles, Mortemer, Méry et 
Relloy sont situés respectivement à 8, 10, 
12, 15 et 17 kilomètres au sud-est de Montdi-
dier. 

Vachemont et Bethancourt sont situés à 
environ 4 kilomètres au sud-ouest de Ribe-
court. 

Le hois de Belleau est situé à environ 
8 kilomètres au nord-ouest de Château-
Thierry. 

Déclarations de M. Clemenceau 
au Sénat 

Paris, 12 juin. — M. Clemenceau, venu 
hier au Sénat et très entouré dans les cou-
loirs, a fait Sur la situation militaire aux 
nombreux sénateurs qui l'interrogeaient des 
déclarations qui ont produit la meilleure et 
la plus réconfortante impression. 

Le président du conseil a donne sur les 
conditions dans lesquelles s'est engagée et 
se poursuit la bataille ainsi que sur les opé-
rations en cours des renseignements précis 
qui de toute façon justifient entièrement l'im-
pression que nous venons de noter, et qui 
permettent d'avoir, en ce qui concerne la 
développement futur de la lutte formidable 
qui se livre, la plus entière confiance. Il a 
indiqué les résultats er. certains points dé-
cisifs obtenus par nos admirables soldats et 
notre haut commandement avec un mini-
mum d'effectifs engagé et un minimum de 
pertes, alors que celles de l'ennemi, qui avait 
foncé en grandes masses, atteignent un chif-
fre énorme. 

Le président du conseil a insisté aussi sur 
l'efficacité des moyens matériels dont nous 
disposons, et qui à certains moments, utile-
ment et habilement employés, ont littérale-
ment écrasé l'offensive allemande. 

Vers l'enraiement 
Front i'rançais, 12 juin. — L'impression ac-

tuelle est que la progression extrêmement 
lente de l'ennemi, malgré la violence de ses 
efforts et l'afflux de toutes ses forces, tend 
vers un enraiement rapide. Ce résultat est 
atteint après le troisième jour de l'offensive, 
alors que les gains ennemis sont minimes 
et ses pertes considérables. C'est réconfor-
tant. Si les Allemands ont subi un tel insuc-
cès, cela tient autant aux qualités manœu-
vrièr-es dont nos officiers ont fait preuve in-
dividuellement en présence d'un ennemi qui 
i manœuvre » même avec ses plus petites 
unités, qu'à l'esprit offensif qui règne dans 
toute notre armée. 

Nos tanks à l'œuvre 
Paris, 12 juin. — La brillante opération 

menée hier par les troupes françaises a été 
accomplie avec l'appoint de nos tanks et 
en collaboration constante, pendant toute la 
bataille, avec l'aviation française et britan-
nique qui a réussi à disperser à tous les 
vents les avions adverses. 

Les aviateurs anglais sur le front 
de l'Aisne 

Front français, 12 juin. — Les aviateurs 
britanniques coopèrent avec les Français sur 
le front de l'Aisne, et font une besogne ad-
mirable. C'est ainsi que dimanche ils ont 
brûlé plus de 30,000 cartouches et jeté sur des 
convois et des troupes ennemis plus de 300 
bombes. 

Ils devaient être à Compiègne 
lundi, mais... 

Front français, 12 juin. — Pour se faire une 
idée exacte du mécompte des Allemands, i.1 
suffit d'indiquer les objectifs qu'ils se pro-
posaient d'atteindre dans ces deux premiè-
res journées de combat : ils devaient, dès le 
premier jour, conquérir la ligne Tricot-Méry-
Belloy et la route nationale de Compiègne à 
Cavilïy, et le second jour, c'est-à-dire lundi, 
entrer dans Compiègne 1 

C'est la cavalerie de la garde du général 
von Schœller qui devait enlever la ville. 

COMMUNIQUÉ DU 11 JUIN, 23 HEURES 
(La, flèche indique la direction de notre contre-attaque) 

Du 12 Juin (14 heures) 
Entre MONTDIDIER et l'OISE, la ba-

taille s'est poursuivie sans grand change-
ment dans la soirée d'hier et dans la nuit. 

A GAUCHE, TOUTES LES TENTATI-
VES DE REACTION DE L'ENNEMI ONT 
ETE BRISÉES. NOS TROUPES ONT 
REALISE DES PROGRES NOUVEAUX A 
L'EST DE MERY ET DU BOIS DE GEN-
LIS. 

Par de violentes attaques, les Allemands 
ont également tenté de nous rejeter sur 
l'Aronde. 

Sur le front SAINT-MAUR-FERME DES 
LOGES-ANTHEUIL, ncs troupes ont sou-
tenu le choc, infligé de très lourdes pertes 
aux assaillants, et gardé leurs positions. 

Sur notre droite, les Allemands, en dépit 
d'efforts répétés, n'ont pu déboucher sur 
la rive sud du MATZ. Nous tenons la par-
tie sud de CHEVINCOURT et MARETZ-
SUR-M^TZ 

D'APRES DE NOUVEAUX RENSEI-
GNEMENTS, NOTRE CONTRE-ATTA-
QUE D'HIER A DEVANCE UNE PUIS-

SANTE ATTAQUE ENNEMIE EN PRE-
PARATION SUR LE MEME FRONT. NOS 
TROUPES SE SONT HEURTÉES A DE 
GRANDES FORCES, QU'ELLES ONT 
BOUSCULÉES. LES PRISONNIERS 
FAITS PAR UNE SEULE DE NOS DIVI-
SIONS APPARTIENNENT A QUATRE 
DIVISIONS ENNEMIES DIFFERENTES. 

Au sud de l'Aisne, les Allemands ont at-
taqué ce matin entre la rivière et la forêt 
de VILLERS-COTERETS. Des combats 
acharnés sont en cours sur le front DOM-
MIERS, CUTRY-SUD D'AMBLENY. 

Chevincourt (Oise), à 8 kilomètres de Com-
piègne, et Marest-sur-Matz, à 9 kilomètres. 

Ambleny, Cutry et Dommiers sont alignés 
dans la direction nord-sud : Ambleny est à 
10 kilomètres à l'ouest de Sodssons, et Dom-
miers à la lisière nord de la forêt de Villers-
Cotterets, à 12 kilomètres au nord-est de Vil-
lers-Cotterets. 

D'une extrémité à l'autre du front de la ba-
taille embrassée par le communiqué ci-des-
sus, il y a environ 80 kilomètres. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 11 Juin (soir) 

Le nombre des prisonniers faits la nuit i MOR.LANCOURT s'élève à 298, dont 5 of-
dernière lors de l'opération au sud de ficiers. Il n'y a rien d'autre à signaler. 

Du 1S Juin (après-midi) 
Au cours de la nuit, un détachement en-

nemi qui avait attaqué un de nos postes, 
dans le bois d'AVELUY, a été repoussé. 

Un heureux coup de main exécuté à 

BOYELLES 7ious a valu quelques prison-
niers. 

La nuit dernière, l'artillerie ennemie a 
été active, par intermittence, à l'ouest de 
LENS. 

AMERICAIN 
Du 11 juin (SI heures) 

Au nord-ouest de CHATEAU-THIERRY 
nous avons réussi une fois de plus à avan-
cer nos positions dans le BOIS DE BEL-
LEAU. 

Nous avons fait 250 prisonniers, dont 3 
officiers, et avons pris une assez grande 

quantité de matériel, y compris un certain 
nombre de mitrailleuses et de mortiers de 
tranchées. 

ÊiV WOEVRE, nos batteries ont réussi 
un tir de neutralisation rapide et efficace. 

L'ennemi abasourdi 
Front français, 11 juin. — L'ennemi ten-

tait aujourd'hui d'élargir la poche vers 
l'ouest et d'atteindre la voie ferrée de Mont-
didier-Estrées-Saint-Denis, quand, à onze 
heures du matin, nous avons lancé la vi-
goureuse contre-attaque dont parle le com-
muniqué et dont on connaît les magnifi-
ques résultats. 
• Cette opération a complètement surpris 
les Allemands qui se croyant définitivement 
maîtres du terrain, ne supposaient point 
une réaction si rapide de notre part. C'est 
en complet désordre qu'ils ont reflué sur 
l'arrière, amenant leurs chevaux au triple 
galop pour enlever leurs pièces que, cer-
tains de leur succès ils avaient fait avancer 
jusqu'à la première ligne. Nous avons pu 
prendre trois canons. 

Cette brillante attaque, menée avec une 
ardeur et une vaillance admirables, prouve 
que nos troupes n'ont rien perdu ^de leur 
superbe mordant. Elle nous a permis, com-
me on l'a vu dans le communiqué, de faire 
un millier de prisonniers. 

Nos troupes en s'avançant sur le terrain 
reconquis, ont pu constater que le sol était 
littéralement jonché de cadavres allemands 
quTla rapidité de notre progression n'avait 
pal encore permis à l'ennemi d'enlever. 

Les chefs allemands 
Paris 12 juin. - Ce sont les divisions 

d'élite de la 18e armée du général von Hu-
tiCT placées sous le commandement des ge-
S„u van Otinger et von Eben, que les 
S ^nçaise! ont contre-attaquées et 
nhii&es à rétrograder, entre Rubescourt et 
S ntMaur » gauche du front de bataille; 
o,f rentre les divisions allemandes qui 
avaient réussi à avancer au sud d'Antheuil 

ini kilomètres nord-ouest de Compiègne — 
Tnni sous les ordres du général von Schœl-
îVr • k droite, ce sont des corps du général 
Hrvffmann le négociateur de Brest-Litovsk, 
qui se sont avancés au delà de Ribécourt. 

Le kaiser est là 
rJirk 12 juin- — ^e kaiser assiste à la | baS' de ilontdidier-Noyon. 

Nos alliés américains prêts 
à un sacrifice " saisissant " 

Avec les armées américaines, 12 juin. — 
L'armée américaine suit avec un intérêt 
passionné la bataille. Les hommes se jettent 
avidement sur les journaux, tandis que les 
officiers, désireux de se faire une idée nette 
de la situation, étudient les cartes avec at-
tention. Du commandant en chef au soldat 
des tranchées, tous souhaitent ardemment 
de prendre part à la lutte. Les officiers d'é-
tat-major ne s'illusionnent pas sur les plans 
de l'ennemi. Ils pensent que la menace 
contre Paris a surtout pour but d'obliger le 
général Foch à employer ses réserves pour 
la défense de la capitale. Déjouer le plan 
ennemi et concourir à la défense de Paris 
avec toutes les ressources que les Etats-
Unis ont présentement en France est leur 
suprême désir. 

Nous avons vu avec quel empressement le 
président Wilson a adhéré aux vœux des 
alliés en embrigadant les troupes américai-
nes dans les troupes françaises et britan-
niques. 

Les lignes de réserve 
américaines 

Armée américaine, 12 juin. — Les Amé-
ricains ont entrepris la guerre avec une 
telle largeur de vue et des plans si vastes, 
que même dans le cas tout à fait impro-
bable où les alliés seraient mis en état d'in-
fériorité définitive, les Etats-Unis pour-
raient, grâce au réseau de communications 
qu'ils ont créé en France, subvenir à tous 
les besoins militaires et autres de nos ar-
mées. Leur système de transport permet de 
ravitailler jusque sur le front, en hommes, 
en vivres, en matériel de guerre, toutes les 
unités combattantes. 

Depuis un an, toute l'activité des Améri-
cains se concentre sur la deuxième ligne 
de icommunication des alliés et sur la pre-
mière ligne du front américain même. Jus: 

qu'ici, les effectifs qui arrivaient d'outre-
mer étaient absorbés par les travaux de 
l'arrière, mais ce flot a changé de direction, 
et la proportion des troupes combattantes 
augmente à vue d'oeil. C'est pour les alliés 
un grand réconfort. 

Les derniers « rounds 

Le calme de nos soldats 
Le courage des populations civiles évacuées 
De notre correspondant spécial accrédité 

auprès des armées. 
Aux armées, 11 juin. — Plus o«i se rappro-

che des lignes, plus s'impose le devoir de 
rendre hommage aux populations civiles que 
la guerre chasse de leurs foyers. La menace 
nouvelle de l'ennemi en direction de Com-
piègne devait entraîner l'évacuation d'un 
certain noqibre de localités. Elle s'est accom-
plie dans le silence et l'ordre. Les cortèges 
de véhicules que je rencontre entraînent vers 
des régions plus calmes des femmes, des 
vieillards, des enfants, qui acceptent d'un 
cœur stoïque l'exil momentané ou plutôt 
l'émigration. A tous, on doit un accueil gé-
néreux et compatissant. Cet exode est ki 
dure, l'impitoyable loi de la guerre. La place 
doit être laissée aux soldats. 

Me voici maintenant au milieu d'eux, le 
ne trouve pas de terme pour dire mon admi-
ration et mon respect devant ces braves qui 
vont vers la bataille. Leur calme est impres-
sionnant. L'arme à la bretelle, la pipe aux 
dents, ils marchent comme à la promenade, 
et cependant tous savent quel rôle héroïque 
leur est dévolu. 

D'autres sont descendus a qui ils deman-
dent de brèves indications : 

«-- Est-ce que ça chauffe là-haut ï 
» — Je te crois : faut en mettre, tu sais, 

mais la chasse donne bien. Y a du bon ! 
»— Ça va. On en mettra ! » 
La chasse donne bien. On sait ce que cela 

signifie. Le gibier abattu, c'est le Boche. 
La folle fureur avec laquelle les Allemands 

jettent leurs effectifs dans la balance est-elle 
un signe certain de' force ï Nul ne peut le 
croire. La force réelle se manifeste par 
moins de nervosité. Un officier caractérise la 
situation ainsi : « Nous sommes aux derniers 
rounds du match de boxe. L'adversaire fait 
appel à la brutalité. 11 cherche le coup de 
traîtrise qui nous précipitera à terre et nous 
empêchera de nous relever à temps. Mais, 
notre souplesse le déroute et le moment vien-
dra où c'est nous qui lui décocherons dans 
toutes les règles de l'art l'upercut final. » 

Les prisonniers faits au cours des deux 
premières journées sont des hommes appar-
tenant aux meilleures divisions d'assaut 
prussiennes et bavaroises. 

Voici d'après les avis quelques détails sur 
la genèse et la suite des événements depuis 
le 5 juin. A ce moment, l'avance sur l'Aisne 
et sur la Marne est enrayée. Le plan alle-
mand consiste alors à faire tomber la char-
nière de l'Oise. Une attaque locale a lieu 
du 30 mai au 6 juin, entre Moulin-sous-Tou-
vent et Sempigny, visant la forêt de Carie-
pont et le mont de Choisy. Celui-ci attaqué 
quatre fois n'a pas cédé. .Un essai d'enve-
loppement a échoué du côté d'Esdin, où un 
bataillon de Somalis, un autre de zouaves 
et de l'artillerie, ont retardé le mouvement 
des troupes impériales jusqu'au repli pos-
sible des nôtres sur la ligne de résistance. 

Après cette manœuvre, l'ennemi tente 
d'enlever la forêt de Carlepont .Le 5 juin, 
il commence un arrosage général par obus 
toxiques et de gros calibre. Une attaque 
d'infanterie suit. Elle échoue. Nouvelle at-
taque à l'ouest de Pontoise (qu'il ne 
faut pas confondre avec son homony-
me, et qui est à quatre kilomètres 
au sud-est de Noyon). Les Allemands, 
qui se sont glissés dans les buissons, ont 
traversé l'Oise, enlèvent nos postes 'avan-
cés dans la boucle de la rivière et un ouvra-
ge important Une contre-attaque reprend 
cet ouvrage, mais la garnison ne peut s'y 
.maintenir, et 200 Boches s'installent à notr" 
place. 

De là commence une infiltration dans le 
bois de Carlepont. A 15 heures, nouvelle con-
tre-attaque. Le bois est nettoyé d'ennemi? 
et l'ouvrage repris à l'aide de deux détache-
ments d'infanterie et d'une section de mi 
trailleuses. Les Allemands se croyant cerné? 
fuient 150 se rendent, mais s'apercevaut 
qu'ils sont en nombre trois fois supérieur à 
celui de leurs vainqueurs, ils se lancent à la 
nage dans l'Oise. On fusille les nageurs, on 
garde 17 prisonniers avec 8 mitrailleuses. La 
ligne est rétablie à 19 heures. L'attaque vie 
torieuse avait été conduite par un régiment 
à fourragère rouge. 

Après ces combats stériles, l'ennemi se dé-
cide à l'offensive de grand style sur Montdi-
dier-Noyon. Il y emploie 14 divisions dont 
6 divisions fraîches. Il porte notamment 5 di-
visions parmi les meilleures divisions de la 
garde et de chasseurs sur le centre et sur ce 
point. L'objectif visible était Compiègne. 

En somme, à l'heure où j'écris, le Boclhe 
n'a récolté que le quart de la progression 

âu'il escomptait, il pensait le premier jour 
e son offensive atteindre Méry, Belloy et la 

route nationale de Cuvilly à Compiègne. 
L'objectif du 10 était l'entrée à Comyiègne. 
Les communiqués spécifieront où en sont 
ces projets. L'avance allemande a été en-
rayée grâce à l'esprit d'offensive de notre 
armée. On a dit comment la position du Pié-
mont, totalement cernée, résista à 14 assauts 
successifs. 

Nos cuirassiers à pied y tenaient malgré 
les liaisons coupées, les obus qui pleuvaiont 
et l'absence de tout ravitaillement. 

Inutile, n'est-ce pas, d'insister sur la va-
leur des héros qui soutiennent de tels com-
bats Et partout nos soldats sont ainsi. Les 
divisions allemandes, dont l'effectif, ceci dit 
entre parenthèses, d'un tiers numérique-
ment supérieur à celui des nôtres, savent ce 
que leur coûte l'opération qui se poursuit. 
Des monceaux de cadavres jonchent la rou-
te qu'elles ont parcourue. Les chasseurs alle-
mands paraissent avoir souffert le plus. Les 
soldats de la garde viennent ensuite. On ne 
peut pas tirer d'une bataille encore en cours 
une conclusion prématurée, mais la progres-
sion de l'ennemi se fait plus lente, plus pé-
nible. 

L'offensive allemande est en vote d'ar-
rêt. L'aviation mérite après l'infanterie et 
l'artillerie une mention particulière. Elle a 
bombardé terriblement les arrières de l'en-
nemi. Du reste, les bulletins officiels résu-
ment ces opérations spéciales. Moi. je n1 

peux que m'émerveiller de voir passer au-
dessus de ma tête dans le brouhaha du com-
bat ces magnifiques oiseaux de bataille dont 
le concours est maintenant indispensable. 
Le fantassin qui se sent, assisté par l'avion 
et soutenu par l'artillerie ne se démoralise 
jamais. 

Emile THOMAS. 

Le communiqué allemand 
Paris, 12 juin. — « Notre attaque a trouvé 

un ennemi qui s'y était préparé et qui était 
échelonné en profondeur, » dit le Communi-
qué de Ludendorff d'hier, rendant ainsi hom-
mage à notre armée. Il est question dans ce 
bulletin «de divisions de l'armée française 
amenées pour exécuter des contre-attaques 
d'ensemble, de ref oulement », après « com-
bats acharnés n, de « violentes reactions de 
l'adversaire ». 

Il y a encore certaine récapitulation depuis 
le 27 mai qui n'a pas l'air de convaincre le 
peuple allemand d'un grand effort qui pour-
ra être soutenu. LudendoTff, enfin, glisse 
prudemment cette phrase, qui vaut d'être 
soulignée : 

« Au cours de ces deux jours de comftats, 
l'attaque do l'armée du général von Hutier 
nous a donné les résultats que nous voulions 
obtenir. » 
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19 avions allemands abattus 
43 tonnes de projectiles 
Paris, 11 juin (officiel). — Pendant la 

journée du 10, quatre avions et un ballon 
captif allemands ont été abattus par nos 
équipages de chasse. 

Nos bombardiers de jour ont continué 
leurs opérations dans la journée du 10 juin 
en dépit du mauvais temps. 

Sur les points les plus exposés du champ 
de bataille, des groupes d'avions, volant à 
faible hauteur, ont jeté leurs projectiles 
sur les rassemblements ennemis, disper-
sant les troupes de renfort et leur causant 
des pertes considérables. 

Certains équipages ont fait plusieurs Uf 
ties dans la journée. Huit tonnes d'expl* 
sifs ont été utilisées de cette manière, doux 
nant les meilleurs résultats. 

Pendant la nuit du 10 au 11, le bombarde* 
ment de la zone en arrière du front ennemi 
a été poursuivi activement. 

Nos escadrilles ont Jeté vingt tonnes da 
projectiles sur des convois, des cantonne-
ments et des gares. Deux dépôts de muni-
tions ont explosé : l'un dans la région do 
Chaumes, l'autre dans la région de Sois-
sons. On a signalé un incendie en gare d« 
Fismes. 
^Londres, 11 juin (officiel;. — Le 10 cou-

rant, six aéros ennemis ont été abattus et 
sept autres forcés d'atterrir désemparés. 
Cinq de nos appareils ne sont pas rentrés. 

Sur le front britannique, il y avait peu 
d'activité aérienne. Un avion allemand M 
été détruit et un autre contraint d'atterriï 
désemparé. Deux de nos appareils ma» 
quent 

Le 10 courant, le matin et le soir, malgra 
un temps nuageux, nos aviateurs ont pris 
part à la bataille du front français, jetant 
huit tonnes de bombes sur les troupes en 
nemies, les transports, les dépôts de muni-
tions, les batteries et les tranchées. Des 
coups directs ont été constatés sur la voi< 
ferrée Roye-sur-Matz et sur des rassemble, 
ments de troupes dans le triangle Montdi 
dier-Ricquebourg-Roye. Volant à petite al-
titude, nos appareils ont attaqué à la mi-
trailleuse tous les objectifs qui se trouvaient 
le long des routes en arrière de la ligne de 
bataille. Un grand nombre de cartouche! 
ont été tirées avec efficacité. 

Pendant la nuit du 10 juin, nous avons 
jeté sept tonnes de bombes sur Cambrai e( 
Bapaume. 

Tous nos appareils de bombardement df 
nuit sont rentrés indemnes. \ 

REVUE 
DE LA PRESSE 

LA BALANCE EN SUSPENS 
Paris, 12 juin. — Que la journée d'hier soit 

meilleure pour la défense, c'est-à-dire pour 
les Français, que pour l'assaillant, c'est ln 
discutable, selon Henry Bidou, du Journal, 
La situation générale s'est améliorée pour 
nous, et en résumé : 

« La bataille prend cette forme classique 
où chaque adversaire est vainqueur à une 
aile. La balance est en suspens. Comment se 
résoudra cet équilibre instable, et lequel des 
deux combattants exploitera son avantagf 
ae laçon à forcer la victoire ? 

» Nous allons le savoir bientôt. » 

UN BENEFICE INSUFFISANT POUR 
L'ENNEMI 

La situaiion, pour Bouchavesnes (Oui), 
ne présente pas de gravité eh ce qui nom 
concerne. En effet : 

« L'ennemi a obtenu sur l'Oise et la MatJ 
des avantages appréciables, mais l'étendw 
du front qu'ils intéressent n'est pas .sulfli 
samment grande- pour donner jusqu'ici au 
résultat acquis une réelle importance. Si 
l'état-major ennemi ne peut développer se 
manœuvre — et il est possible qu'il y re-
nonce devant l'échec net et coûteux de se 
droite, — il aura remporté un succès local. 

» Les effectifs que von Hutier a déjà enga-
gés sont trop élevés pour que ce résultat soil 
jugé satisfaisant par un état-major qui, de-
vant la ténacité des alliés et la croissance 
étonnante de l'armée américaine, calcule 
de plus en plus et réclame de ses comman-
dante d'armée des gains qui justifient le; 
pertes,' Ludendorff sait depuis longtemps 
que le jeu n'est pas dangereux que pour 
nous. » 

LA TACTIQUE DE FOCH 
Dans la Victoire, M. Gustave Hervé écrit: 
« Sans être dans les secrets des dieux, i) 

est permis de supposer que le généralissime, 
pour des raisons à lui, tient à ménager se/ 
réserves et à n'engager pour le momeni 
quia le minimum de divisions. Sur des posi 
tiens bien préparées, bien repérées, une di-
vision française bien commandée peut, et 

«manœuvrant, en ne lâchant le terrain qui 
pied à pied, démolir deux ou trois divisions 
allemandes. Sans doute, à ce jeu on perc 
un peu de terrain, et à l'endroit où se livre 
la bataille, si près de Paris, nous n'en avon-
pas tellement à perdre; mais si riche qu( 
soit l'ennemi en effectifs, surtout en bonnes 
divisions, il n'en a pas, lui non plus, telle 
ment à gâcher. Pour savoir qui est le vain 
queur véritable de la dure bataille actuelle, 
il faudrait savoir exactement quel prix le« 
Allemands ont payé chaque kilomètre de 
leur avance; or, tous les témoignages sonl 
concordants : ils l'ont payé horriblement 
cher, aussi cher qu'à Verdun. 

«Quelques lecteurs et même quelques lec-
trices m'écrivent qu'il y a aussi quelque 
chose de déconcertant dans l'inactivité di 
tout lie reste de notre front, et particulière-
ment du front anglais, pendant que l'état-
major allemand concentre sur nous le groï 
de 'ses forces, hier sur l'Aisne et la Marne, 
aujourd'hui sur l'Oise. 

» Que mes correspondants ne se cassent 
donc pas la tète en ce moment à faire de la 
stratégie; qu'ils s'en remettent complètemenf 
a Foch. 

» Comme généralissime des trmées alliées 
sur tout le front français, il dispose à la fois 
des armées britanniques et des armées fran-
çaises, sans parler des troupes américaines, 
italiennes, belges et portugaises. S'il ne 
met pas en mouvement les armées britanni-
ques en ce moment, d'accord avec le maré-
chal Haig, c'est peut-être parce qu'il y a 
encore de grosses concentrations de réser-
ves allemandes devant le front anglais ef 
que le iront anglais doit être tenu solide-
ment. Peut-être aussi est-ce parce qu'il s< 
sent de taille avec les seules rés'érves fran. 
çalse à parer à tout événement du côté df 
Paris. » . 

BONNE JOURNEE 
Non seulement, fait ressortir Marcel Hutin 

(Echo tle Paris), les Allemands ne sont pa^ 
à Compiègne, mais on remarque, sauf à 
leur gauche, une bien moindre vigueur dans 
leur effort: 

« Quant à nous, au moyen de nos contre-
attaques: l.'nous avons empêché l'ennemi 
de poursuivre son effort, tout en nous assu-
rant une ligne défensive meilleure; 2. noui 
avons ouligé le Boche à entretenir ses effeo 
tifs sur la ligne de feu et. à prélever de nou-
velles divisions parmi ses réserves de choc 

» Si, par hasard, les Boches estiment qu'il 
n'y a plus grand'chose à faire — momenta 
nement — entre Oise et Marne, et s'ils re-
portent sur lo front britannique leur non 
veau coup de bélier, c'est qu'ils renoncent ? 
leur colossal plan primitif contre Paris. 

» Quel aveu d'impuissance ce serait de la 
part de Hlndenburg ! » 

'/ FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères d'armes 

Hécatombes 
(Suite) 

Il prononça des paroles inoubliables qui res-
tèrent sans effet sur des juges glacés, et qui 
b'ont eu de retentissement que pour la pos-
térité 1 

Q dit qu'il avait affaire à des adversaires 
masqués et ténébreux qui cherchaient à dé-
sunir et à déshonorer la République, et qui y roussissaient 1 II expliqua les dangers qui 
la menaçaient et prophétisa qu'elle périrait 
>i °.n jappait ses plus ardents défenseurs. 

Lt, étendant le bras clans un mouvement 
>uperfte, u s écria de sa voix de tonnerre : 

i — o1 vous me condamnez, avant six mois 
lIlB sera, décapitée elle-même avec ceux gui 

t^mn*nti,ma perte et <ïui préparent en même temps leur suicide 1 y 

BWTnio» ?s'staMe- l'inconnu du pavillon de 
éloanom ec,outait en souriant cette riposte S f^S' vaine aux coups mortels que 
3n T llle avalt portés au sublime 

11 dit au marquis de Chaiay, au moment 
d« ï?taP'rtisl

1
de5t prononçait la condamnation 

titans6 6 Convention et de ses par-
— Tout va bien ! A quand l'autre ? 
A quelques pas d'eux, pressés par la cohue 

des spectateurs de ce drame grandiose, Jean 
de Trémazan et son ami Pierre Lasson 
échangeaient des regards avec le marquis et 
son compagnon. 

La Révolution dévorait ses plus fermes 
soutiens. 

Arrêté le onze Germinal, Danton fut con-
duit au supplice le seize. 

Ca sera pour lui un éternel honneur d'a-
voir été appelé par l'accusateur public ie chef de la faction des Indulgents. 

réter le fleuve de sang qui coulait- aux pieds 
de l'échafaud, non seulement à Paris, mais 
sur toute la surface du pays. 

Par une matinée de ce riant mois de Ger-
minal, sous un soleil éclatant, il fut conduit 
à la place de la Révolution. 

Quelques jours plus tôt, il était allé voir 
son ennemi, Robespierre, pour lui dire : 

— Entendons-nous et sauvons la Liberté. 
Elle est attaquée par d'obscurs adversaires... 
Ils nous calomnient et trompent le peuple. 

Le dictateur l'avait reçu avec une froi-
deur dédaigneuse, sans cesser de ë'occjjBer 

de sa toilette, à laquelle il apportait un soin 
méticuleux et consacrait beaucoup de temps. 

Son impassibilité étudiée et voulue, son 
silence glacial, l'implacable immobilité de 
sa physionomie équivalaient à une condam-
nation. 

Danton, ému, le quitta en disant : _ _ 
— Avant six mois, tu seras perdu toi-me-

me, si tu laisses attaquer les autres 1 
Ils se séparèrent. 
Robespierre, qui ne tutoyait personne, 

ne répondit pas. 
Lorsque la charrette qui emportait a le-

chafaud tant de condamnés illustres passa 
rue Saint-Honoré, devant la maison du me-
nuisier Duplay, où demeurait Robespierre, 
et qui était située presque en face de celle 
du docteur Nollan placé à sa fenêtre, Dan-
ton, qui gardait dans son âme ulcérée une 
rancune profonde de l'inexorable cruauté, 
de l'hypocrisie et des hauteurs de ce faux 
frère qui l'envoyait à la mort, rompit, d'un 
effort soudain qui effraya les gendarmes de 
son escorte, les liens qui l'attachaient à son 
banc et, devant la multitude pressée aux 
deux cotés de la rue et les spectateurs des 
fenêtres parmi lesquels il venait de recon-
naître Lydie Manon et la blonde Lange au 
balcon du misérable docteur, il se tourna 
vers la demeure de Robespierre et s'écria de 
sa voix qui remuait les masses populaires : 

— A bientôt... Tu nous suivras. Ta maison 
sera rasée ! On y sèmera du sel 1 

Une clameur, suivie de mille autres, s'éle-
va de la rue : 

— Bravo, Danton 1 
Hubert Nollan, qui venait de se placer au 

balcon entre les deux comédiennes auxquel-
les il avait offert ses fenêtres pour cet émou-
vant jSnÊCtaclû-. ranila dimi_im&r 

rottn voix qui donnait le signal des ap-
DtoudissemenS. il croyait la connaître. 

Jean de Trémazan 1 
i se pencha sur la rue et de son regard 

aitru ne distinguant rien, furieux de spn lm-
Siiuiance il essaya de sonder ces colonnes 
pressées, cette m^lf^nnifr°^el\Ta l& Vi" 
valt

1
délivrer? en

U
présence des^avaliers dont 

si estait environné. 
A in An il aperçut deux jeunes gens vêtus 

viir. T'nrnme l'autre en citoyens aisés, et dont 
les chapeaux à cocardes tricolores lui ca-

^clpèndlnf aieeplns grand d'entre eux se 
penchant une seconde, il put distinguer ses 
cheveux. me ceux ^e Jean de Tréma-
zan 1 pensa-t-il- Ce serait aussi sa taille, sa 

Et avec rage, frappant du pied, au grand 
étonnement des deux actrices qui, éïectri-
sées Dar le mouvement du condamné, agi-
taient leurs mouchoirs et lui envoyaient des 
saluts de la main, 11 murmura entre ses 

rï^ierai-je donc toujours obsédé de ce 
cauchemar! • .. ,.. 

Lydie Manon 1 entendit et le regarda. 
* Il était livide. 

— Qu'as-tu donc, citoyen, lui demanda-t-
elle déjà refroidie, hésitante, à la fin d'une 
liaison dont les chaînes fragiles allaient se 
■briser 

II répondit sèchement ; 
— Rien. 
Elle haussa les épaules. 
— Pourquoi nous tromper T fit-elle. As-tu 

donc des secrets que tu ne puisses révéler ? 
T^i» ..iff»-y.-, ta hlflmi onmwift Ri tu a vais 

aperçu dans la charrette ton meilleur ami 
ou une femme adorée. 

Et, comme il ne répondait pas, elle chan-
gea de sujet avec l'aisance d'un papillon 
qui passe d'une fleur à une autre : 

— Etait-il beau, ma chère, dans sa laideur 
géniale, ce Danton ! 

— Oh ! oui, affirma la blonde comédienne 
en frissonnant. Je l'admirais et je déplore sa 
fin. Elle va produire un effet énorme sur le 
peuple. Il a eu dans son geste une grandeur 
tragique que'je n'oublierai pas. Quand je vi-
vrais cent ans, je le verrais toujours ! 

Elle secoua la tête : 
— Brrr 1 fit-elle, j'ai vraiment du regret d'ê-

tre venue. Je voulais lui envoyer un dernier 
adieu. Ce malheureux m'a glacé les os. 
Quelle horrible scène 1 

La charrette disparaissait au tournant de 
la rue pour gagner la place de la Révolution. 

Le célèbre tribun allait jouer sa dernière 
scène. 

En arrivant au pied de l'échafaud, il eut un 
instant de défaillance dont Jean de Trémazan 
et Pierre Lasson qui, avec la vigueur de la 
jeunesse, étaient parvenus à se placer aux 
premiers rangs, a l'endroit d'où le comte 
avait pu voir tomber la tête de tant d'êtres 
qui lui étaient chers, purent seuls s'aperce-
voir. 

Le malheureux évoquait, dans une vision 
suprême, l'image de la jeune femme qu'il 
avait quittée cinq jours plus tôt, tout en 
larmes, et qu'il ne reverrait plus. 

Mais il se raidit, et les deux amis l'enten-
dirent qui se disait en redressant la tête : 

— Point de faiblesse, Danton ! 
Il fit passer ses compagnons d'infortune 

• les premiers et, comme le bourreau les pres-
sa±t avûA JjruUlitÛ. jOOU-K Iftjrrs 

adieux, il le fustigea de ces paroles à ja-
mais mémorables : 

— Tu es donc plus cruel que la mort ! Tu 
n'empêcheras pas nos têtes de se baiser au 
fond du sac I 

Il les soutenait de ses regards flam-
boyants. 

Camille Desmoulins et les autres le sa-
luaient avant de recevoir le coup fatal. 

Et quand son tour fut venu, il leva les 
yeux au ciel et prononça avec un attendris-
sement qui le dominait : 

— Ma femme, mes enfants 1 
Et, se livrant à l'exécuteur, il ordonna : 
— Tu montreras ma tête au peuple. Elle 

est bonne à voir. 
Il tomba. Une immense clameur retentit 

sur la place et fut répétée par la foule 
comme un écho qui s'éloigne et se repro-
duit à l'infini : 

— Vive Danton I 
Une voix hardie et claire, qui s'élevait au-

dessus des autres, criait distinctement : 
— A bas les bourreaux ! A ton tour, Ro-

bespierre I 
Gette voix, Pierre et Jean la reconnurent, 

comme le docteur Hubert Nollan, livide 
de peur, avait reconnu quelques instants 
plus tôt celle du dernier des Trémazan. 

C'était la voix de l'insaisissable chef qui 
menait, dans l'ombre, la campagne contre 
les Montagnards de la Convention et les 
forcenés de la Commune et du Salut public. 

On a dit que l'Incorruptible avait vu pas-
ser, à la rue Saint-Honoré, de ses fenêtres 
closes, à travers la transparence des ri-
deaux, la charrette qui emportait ses vic-
times, qu'il avait entendu la prophétie de 
l'ennemi qu'il venait d'abattre, et qu'atterré 

JMU: celte taudïûianits, aj^cjtronh^ il aurait 

porté, involontairement, la main a son cou, 
' comme pour s'assurer de la solidité de sa 

tête. 
Quand, après le supplice, les agents lui 

rapportèrent l'ovation faite au plus grand 
de ses adversaires et les applaudissements 
de la multitude, il sentit sourdre en lui un» 
insatiable rancune, comme l'eau d'une in-
tarissable source, et il ne devait pas tarder à 
lui donner cours en suscitant autour de lui 
d'autres (alarmes et de nouvelles épou-
vantes. 

Mais sa colossale puissance, en réunis-
sant contre lui tous ceux qu'elle menaçait, 
avait reçu de cette exécution qui révoltai! 
les esprits une mortelle atteinte, et on peul 
dire qu'à dater de cette heure elle fut 
ébranlée et chancela sur ses fondements. 

Rue Saint-Honoré, Lydie Manon et made-
moiselle Lange se disposaient à quitter la 
docteur. 

Elles venaient de s'envelopper de leurs 
pelisses lorsque la porte du salon s'ouvrit. 

Sicard entra. 
On peut dire qu'il escaladait les grades. Il 

devenait un personnage. 
irais comme une rose, les cheveux rouléa 

et poudrés comme ceux du célèbre portrail 
de Robespierre, la face rasée, l'œil vif, l'air 
assuré de l'homme qui a le sentiment de sa 
îorce et de son pouvoir, il s'avançait le vi-
sage souriant et légèrement sarcastique. 

Tout ce qu'on pouvait savoir de ses fonc-
tions, c'était qu'il occupait au ministère des 
affaires étrangères un poste de confiance. 



PÊCHES DE LA NUIÏ DERNIERE 

LA BÂTA 
L'avance se paie 

. terriblement cher 
Front français, 11 juin. — L'ennemi a ren-

contré de terribles difficultés dés le début 
ne la bataille. Les épisodes actuellement 
Borinus le prouvent surabondamment. 
t-«uu morrient où l'ennemi concentrait ses 
morts dans la direction de Courcelles, de 

ortemer et de Cuvilly, s'efforcani de s'ou-
ïr une route vers Ressons-sur-Matz, son 
emler objectif, nos batteries placées sur 

a hauteurs qui bordent la route de Mont-
Bidier à Tricot prenaient de flanc les masses 
Mlemandes gui débouchaient de Rollot et 

~ infligeaient de telles pertes que bien-
elles s'arrêtaient épuisées. Après sept 
"es de lutte, l'ennemi, tenu en échec par 

ns troupes de couverture, devait faire ap-
>el à ses réserves pour alimenter son effort. 
De nombreuses indications attestent l'é-

,té des pertes allemandes. Les prison-
lers sont unanimes à reconnaître l'impor-
nce presque incroyable du déchet suppor-

par les assaillants. Dans les boqueteaux 
es au sud-est de Moremer, battus avec 

te meurtrière efficacité par nos canons, 
ôs bataillons ennemis furent arrêtés par les 
.oneeaux de cadavres de leurs camarades, 

1ère sinistre qu'ils n'eurent pas le cou-
i d*S&C3rl3iCl'63? 

lus à droite,' le long du Matz, vers Là 
Neuville, entre la rivière et la voie ferrée, 
line colonne ennemie qui s'était engagée 
tons d'étroit couloir, fondit là comme dans 
ua creuset. « Nous nous croyions revenus, 
disait hier un artilleur, aux plus belles jour-
aées de Verdun. Jamais, encore, nous n'a-
eions autant tué du Boche. » 

I Certaines déclarations de prisonniers, con-
firmées par des constatations très précises, 
sont formelles. La plupart des régiments al-
lemands engagés le premier jour de l'offen-
sive ont perdu de 40 à 50 pour 100 de leur 
effectif. Certaines compagnies ont été ré-
duites à 35 hommes. Une section de lance-
flammes a été anéantie par nos mitrailleu-
ses, les réservoirs prenant feu transfor-
mèrent en torches les « feldgraten ». 

f Lettr matériel humain s'épuise 
Front français, 11 juin. — La lutte actuel-

te, on l'a dit déjà, se résoud à une question 
d'effectifs. La victoire incontestable sera à 
celui des adversaires qui aura, au moment 
voulu, les réserves nécessaires pour forcer 
ba victoire. Avec une prodigalité inconceva-
ble, les Allemands lancent dans la bataille 
tontes les forces dont ils peuvent disposer 
Sans l'espoir d'obtenir la décision avant 
Ptenitrée en ligne des masses américaines 
qui doivent les submerger, 

i La question, importante pour nous, est de 
savoir pendant combien de temps ils peu-
sient continuer à sacrifier le meilleur de 
leurs troupes. Des indices certains font res* 
sortir que l'ennemi commence déjà à subir 
une crise grave des effectifs. Il n'est point 
tautile qu'on le sache chez nous. 

' Le 25 mai dernier, un bulletin officiel de 
4e armée allemande donnait des instruc-

précises au sujet de l'incorporation 
hommes du service auxiliaire dans les uni-
_ camibattantes. Nous n'en sommes point 

noore là tout de même. Ces instructions 
(t déjà reçu leur application, ainsi que le 
firme une lettre, en date du 13 mai, d'un 
lonnier du 3e d'artillerie à pied bavaroi-

se, disant : 
i « Dans nos unités aussi on remplace tous 
tes hommes détachés qui appartiennent au 
{service armé par des hommes du service 
fcuxiliaire. » 

Le matériel humain allemand n'est donc 
,s inépuisable, et le commandement mili-
ire paraît en être réduit déjà aux derniers 
•rinces. La valeur combattive des troupes 

:nsi constituées d'éclopés va forcément 
omber très rapidement. Nous ne tarderons 
^ans doute pas à nous en apercevoir. 

Piètre succès des tanks ennemis 
i 'Bront français, li juin. — L'ennemi a fait 

Ë
emploi intensif de tanks. Dans la région 
Marquéglise, les. chars d'assaut alle-

iiids ont fait de multiples tentatives pour 
ser la résistance de nos soldats, ne par-

Venant que sur un point à forcer notre 
(igné dans la direction de Vignemont; mais 
wne contre-iattaque menée avec un brio 
extraordinaire ne tarda pas à rétablir une 
(Situation un instant compromise, et l'élan 
ne nos bataillons contraignit les engins alle-
mands à une retraite précipitée. Au cours 
)de cette action, plusieurs tanks ennemis 
jont été mis hors de combat par notre artil-
jtorîe, et l'un d'eux a été capturé avec son 
équipage, 

Ahtre splendide résistance 
les stupéfie 

Front français, Il juin. — Il semble que 
les Allemands aient été stupéfaits de la ré-
sistance de nos soldats. On avait eu soin 
avant l'attaque de leur répéter que les suc-
cès de la Somme et de l'Aisne avaient dé-
moralisé notre armée et que la colossale pré-
paration de l'artillerie allemande briserait 
met toute velléité de sérieuse opposition. Ils 
(trouvèrent nos poilus plus splendides que 
(jamais, ardents, enthousiastes, prêts à la ri-
poste,, sûrs d'eux-mêmes et de leurs chefs. 

lia Gmm 
les bombardements britanniques 

en Belgique 
Londres, 11 juin (communiqué de l'ami-

rauté). — Durant la période du 6 au 9 juin, 
Etix attaques aériennes de bombardement 
pnt été effectuées sur les objeciiis sui-
vants : THOUROUT, les écluses de ZEE-
BRUGGE, les usines de la BRUGEOISE, 
les docks de BRUGES, le canal de BRU-
&ES, les aérodromes de GHÏSTELLE, de 
jMARIALTEF., de SAINT-DENIS-WES-
(TREM, d'OOSTAEKER. En tout, quatorze 
tonnes de bombes ont été jetées et des in-
cendies ont été causés aux docks de BRU-
GES, à l'aérodrome de MARIALTER et à 
l'aérodrome de SAINT-DENIS-WESTREM. 
! Quatre incendies et deux explosions ont 
Sté provoquées dans le bassin est des 
pocks de BRUGES. Deux coups au but ont 
Été constatés sur le môle de ZEEBRUGGE. 
j. Le feu des canons antiaériens a été vio-
lent et les attaques ont été exécutées par 
Ses avions ennemis qui ont été repous-
Bés. Tous nos appareils sont rentrés, 
t Plusieurs patrouilles offensives ont été 
'effectuées. Dans les eaux métropolitaines, 
pendant la même période, de nombreuses 
patrouilles ont été exécutées par des hydro-
aéroplanes, des aéronefs et des aéroplanes 
contre les sous-marins et les forces aérien-
pes de l'ennemi, en même temps que des 
patrouilles de convoi. Des sous-marins ont 
lié aperçus et bombardés. Des mines en-
nemies ont été découvertes et des mines 
Bottantes ont été coulées. 
. En certaines occasions, alors qu'ils exécu-
taient dss patrouilles, des appareils britan-
niques isolés ont été attaqués par des for-
mations ennemies. 
v Dans «n cas, une balle perdue a eraSavé 
l'appareil de direction, et l'avion britanni-
Qus a été obligé d'atterrir. L'équipage a été 
recueilli par un autre hydravion anglais 
gui avait été envoyé à sa recherche. 
I Dans un autre cas, un de nos appareils, 
après avoir été désemparé, a été coulé par 
le feu des mitrailleuses de l'ennemi. L'équi-
page a été sauvé par nos forces de marine. 

Les centres d'aviation allemands 
en Belgique 

La Haye, 11 juin. — Des nouvelles de Bel-
gique font savoir que le grand champ d'a-
viation allemand de Saint-Denis-Westrem, 
près de Gand, a été tellement endommagé 
par l'aviation des alliés que l'ennemi a 30 
l'abandonner. Ce qui en restait a été trans-
féré dans les environs de Bruxelles, entre 
StocVel et Evere. C'est là que seront instrui-
te?, les nouvelles légions qui ont été recru-
tées pour remplacer les centaines d'avia-
teurs allemands tués ou capturés par les 
alliés au cours des dernières semaines. 

Communiqué italien 
Rome, 11 juin (officiel). 

Entre la VALLARSA et le VAL D'AS-
T1CO et sur le BAS-PlAVE, l'artillerie 
ennemie a cherché à développer à plu-
sieurs reprises des actions partielles de 
feux. Elle a été vigoureusement et effica-
cement conirebattùe par la nôtre. 

A CORNO (Vallarsa), au VAL FREN-
ZELA et à CORTELAZZO, l'infanterie 
ennemie a renouvelé en vain des tenta-
tives de coups de main. 

A l'est de CAPO S1LE, nos patrouilles 
ont mis en fuite la garnison des premières 
lignes ennemies et ont capturé une 
mitrailleuse, vingt-quatre bombardes, 
d'autres armes et du matériel de guerre. 

Cinq avions ennemis ont été abattus au 
cows de combats aériens. 

AU SÉNAT 
Le budget 

Paris, il juin. — Après avoir entendu l'é-
loge funèbre de M. Ponteille, sénateur du 
Rhône, décédé, le Sénat a abordé la discus-
sion du budget des services civils de l'exer-
cice 1918 et a adopté sans débat les crédits 
proposés par les différents ministères. 

La loi de finances sera discutée jeudi. 
LE CHEMIN DE FE3 DE LOURDES 

A MAULEON 
■Le Sénat a adopté ensuite, après déclara-

tion d'urgence, le projet de loi adopté par 
la Chambre des députés ayant pour objet 
de déclarer d'utilité publique l'établisse-
ment d'une voie ferrée d'intérêt local de 
Lourdes à Mauléon-Barousse. 

La séance est levée. 
Prochaine séance jeadi. 

M. MALVY 
devant ïa Haute-Cour 

Paris, 11 Juin. — La commission d'instruc-
tion de la Cour de Justice, réunie sous la 
présidence de M. Monis, au Sénat, a termi-
né l'audition du rapport de M. Pérès. 

Il est probable que la commission ne se 
réunira plus maintenant avant la convoca-
tion de la Cour de justice, dont il appar-
tient au président de fixer la date. 

Le procès du « Bonnet rouge » 
en révision 

LES POURVOIS REJETE S 
Paris, 11 juin. — Aujourd'hui est venu 

devant le conseil de révision siégeant au 
Cherche - Midi le procès des condamnes du 
« Bonnet Rouge » : Duval, condamné à 
mort; Marion, dix ans de travaux forcés; 
Joucla, cinq ans de travaux forcés; Landau, 
huit ans de travaux forcés; Goldsky, huit 
ans de travaux forcés; Leymariei deux 
ans de prison. Vercasson, deux ans de pri-
son avec sursis, ne s'était pas pourvu con-
tre la décision des premiers juges." 

Après que le colonel Augier eut pris la 
parole pour discuter, les moyens invoqués 
à l'appui des pourvois des condamnés, et 
après une réplique de. Me RaynaL les mem-
bres du conseil de révision se sont retirés 
pour délibérer. 

Ils sont revenus avec un jugement reje-
tant ïes pourvois des condamnés-

BORDEAUX 

il y a 
13 JUIN 1917 

Le nouveau roi Alexandre de Grèce a 
prêté serment. Des troupes alliées débar-
quent au Pirêe, d'autres occupent Larissa. 

Le général américain Pershing est ar-
rivé en France et est l'ob%et, à Paris, d'une 
réception enthousiaste. 

Des avions allemands survolent Londres 
et sa banlieue. Ils font 536 victimes, parmi 
lesquelles de nombreuses femmes et des 
enfants. 

En France, un, décret ordonne le recenn 
sèment des hommes do 16 à 60 ans. 

Le croiseur anglais « Avengesr » est tor-
pillé dans la mer du Nord. 

directeur de l'école de natation. De nom-
breux moniteurs de cette école surveillaient 
cette jeunesse et guidaient les moins habi-
les, leur enseignant les principes de la nage. 
Les cours ont lieu tous les jeudis matin, de 
huit heures à dix heures, pendant les mois 
de juin et juillet. 

Conférence 
Samedi prochain, à 8 h. 30, à l'AtlKuée, 

l'Association amicale des anciennes élèves 
du lycée de Bordeaux donnera une réunion 
présidée par M. Ferron, et au cours de la-
quelle Mlle Clément, agrégée des lettres, fe-
ra une conférence sur : « Ce qu'il nous faut 
savoir de l'Amérique et des Américains. « 

Nouvel interrogatoire de M. Caillaux 
Paris, 11 juin. — M'. Josep,i Caillaux, 

amené à deux heures et demie de la prison 
de la Santé par deux inspecteurs de la Sû-
reté au cahinet du capitaine Bouchardon, a 
été interrogé jusqu'à cinq heures et demie. 

L'Affaire Humbert 
Paris, 11 juin. — Cette après-midi, le lieu-

tenant Jousselin a longuement entendu dans 
l'affaire Humbert M. Gustave Téry, ancien 
rédacteur au .« Journal », directeur de 
1' « Œuvre ». 

Observatoire de Bordeaux^Flolrae 
Relevé des observations météorologiques du 

mois d'avril 1918 : 

Ils 
température 

un VBST DOMINANT 

I m/m 
1 746,5. 
2|757,4 
3 751,9 
4 74<î,0 
5 |75:i,9 
61760.' 

8o3 
13 8 
13 S 
16 7 
11 0 
15 5 

|750,2| 11 7| 

604 
fi 1 
8 4 
9 3 
9 0 
9 3 

15o J 
17 1 
18 4 
11» 7 
15 8 
17 1 

752,9 
744,8 
742,2 
750,0 
749,0 
744,3 
744,4 
751,9 
754,9 
753,3 
751,2 
750,5 
752,2 
754,0 
753,8 
754,7 
753,2 
755,1 
758,5 
757,6 
756,1 
752,3 
753,1 

Nota 

9 2 
10 5 
14 2 
15 9 
18 5 
14 1 

y ;t 
6 3 

11 1 
12 2 
13 7 

5 1 
8 6 
9 9 

11 2 
13 1 
14 8 
17 7 
18 8 
18 9 
18 0 
15 5 
16 0 

5 8| 14 :J 
3 C| 12 2 
2 2| Il 7 
3 9| 16 1 
5 11 17 3 
7 21 19 6 
9 3| 15 4 
8 01 10 8 
5 4| 7 4 
5 8| 11 3 

a/mj 
23 

4',6 
2,4 

19,9 

2,9 
0,1 
0,9 

5,2 
4,0 

5 0 
4 9 
2 3 
0 4 

-0 2 

14 11 
16 0 
8 61 

10 1| 
12 

4 3 13 8] 
1 

3 8 
15 0] 
16 0 
20 1 
20 8! 
20 8] 

7 7| 19 2| 
3 71 17 91 
7 1 19 7 

7 
8 6 

N.-O. faible 
O.-S.-O. tr. faible. 
S.-S.-E. modéré. 
S.-E. à S.-O. faib. 

1,2 |N.-0. tr. faible. 
2,1 |N.JO. faible. 
3,5 jN.-O. assez fort. 

N. faible. 
Var. presq. nul. 
E. assez lort. 
S. à O. tr. faible. 
E..-S.-E. faible 
N.-0. â N.-E. faib". 
N." faible. 
N.-N.-O. faible. 
N.-O. a N. E, t. f. 
N.-N.-E. faible. 
N.-N.-O.' faible. 
N. faible. 
N. à N.-O. faible. 
S.-O. faible. 
O.-N.-O. faible. 
Variab. tr. faible. 
N.-E. faible. 
S.-E. faible. 
E. à N.-E. tr. faib. 
N.-N.-O. faible. 
N.-N.-O. faible. 
Var. presq. nul. 
N.-N.-O. tr. faible. 

1,3 
0,1 
0,1 
5,7 
M 

8,1 
4,5 

Pour ramener au niveau de la mer 
les pressions barométriques ci-dessus, il faut 
y ajouter en moyenne (if 7. 

Remarques. — Avril est un mois a nébulosité 
généralement très élevée; c'est bien ainsi qu'il 
s'est présenté cette année, mais il a été en mê-
me temps pluvieux et froid. 

Après la sécheresse relative et persistante des 
teinq mois précédents, les pluies répétées d'avril 
ont eu pour les fourrages une action très fa-
vorable; mais les températures, Souvent trop 
basses, ont été plutôt nuisibles à l'ensemble de 
la végétation; les arbres fruitiers et la vigne 
ont éprouvé de sérieux dommages par suite 
des gelées du 20 et du 21, qui, dans plusieurs 
points de la Gironde, ont atteint deux à trois 
degrés. 

La température moyenne d'avril (10°11) accu-
se un déficit de 1°27. 

La pluie, dont le total mensuel s'élève a 
83»mi, est en excès sur. la normale de 20»w. 

Quelques manifestations orageuses se sont 
produites dans le département, surtout vers 
la an du mois; elles n'ont été nulle part bien 
importantes. 

Obsèques du docteur E. Délaye j 
Mercredi matin, à neuf heures, ont été 5 

célébrées les obsèques, au milieu d'une as-
sistance nombreuse et émue, du très re-
gretté docteur Edouard Délaye, président 
fondateur de l'hôpital suburbain des En-
fants, au Bouscat. 

M. le docteur Délaye, qui habitait la 
commune du Bouscat depuis trente-quatre 
ans, était unanimement estimé, tant à 'cause 
de sa parfaite aménité que des services in-
nombrables rendus par lui au cours de sa 
longue carrière médicale. 

Les malheureux trouvaient toujours en 
lui un consolateur prêt à les secourir, aussi 
bien de sa bourse que de ses conseils. 

Le docteur Délaye avait une prédilection 
marquée pour l'enfance. Il avait créé au 
Bouscat une consultation de nourrissons, 
et bien des jeunes gens de la commune qui, 
aujourd'hui, se battent pour la France, doi-
vent à ses soins, aussi dévoués qu'éclairés, 
d'avoir pu franchir l'étape souvent difficile 
de l'enfance à l'adolescence. 

Enfin, en 1900. le docteur Délaye pouvait 
réaliser un de ses rêves les plus chers. 
Grâce à la générosité de nombreux amis 
et des habitants de la commune, il fondait, 
au lieu dit « la Fonîeline », dans un site 
délicieux, ombragé de pins et de chênes, 
l'hôpital suburbain des Enfants, dont le pré-
fet, à l'époque M. Berniquet, posait la pre-
mière pierre. L'établissement, qui comptait 
et compte toujours parmi le personnel des 
médecins du plus haut mérite, tous profes-
seurs de notre Faculté, devint rapidement 
prospère, et l'on ne compte plus les petits 
malades qui sont sortis guéris de cet hôpi-
tal, aménagé suivant les règles d'hygiène 
et du confort les plus modernes. 

Enfin, lors, de la déclaration de guerre, 
le docteur Délaye mit immédiatement à la 
disposition de l'autorité militaire plusieurs 
pavillons, où sont entourés des soins les 
plus éclairés nos chers blessés. 

C'est cet homme de bien,' enlevé à' l'affec-
tion des siens, en pleine activité, que l'on 
conduisait, mercredi matin, à sa dernière 
cl ôixifiur 6 

Le deuil était conduit par la veuvfe, la fille 
et les fils du défunt, le lieutenant de vais-
seau, chevalier de la Légion d'honneur, et 
le médecin-major Délaye, tous deux décorés 
de m SJlPix de guerre.. 

Les cordons du poêle étaient tenus par ■ 
MM. le Maire du Bouscat; Gruet, maire de 
Bordeaux; les docteurs Fromaget et Viaud; 
MM. de Bourran, Aubriot, Martial, Ligniè-
res et le docteur Lalande, amis personnels 
de la famille. 

Le cha*, était orné de couronnes offertes 
par le persorftiel de l'administration de l'hô-
pital suburbain, les dames patronnesses et 
par les blessés et infirmières du même hô-
pital, qui, au point de vue milifàire, porté 
le numéro 213. 

Après la cérémonie religieuse, qui a eu 
lieu en l'église Sainte-Geneviève du Bous-
cat, M|Bîe docteur Fromaget, secrétaire gé-
néral de l'hôpital, a pris la parole, au nom 
du personnel de l'établissement et de l'As-
sociation des médecins. 

En termes d'ime émotion à peine conte-
nue, 11 a retracé la vie toute de labeur et 
d'abnégation de celui qui n'est plus, il a 
rappelé ses bienfaits et les difficultés que 
ce philanthrope rencontra sur sa route, qu'il 
nint par vaincre en édifiant la belle œuvre 
qui restera toujours attachée à sa mémoire. 

Beaucoup, en le perdant, perdent un bien-
faiteur, tous pleurent un ami. 

Après les nombreuses marques de sym-
pathie et les compliments de condoléances 
reçus pa.r„ la famille, auxquels nous nous 
associons de tout notre cœur, la dépouille 
funèbre a été pîà-cée dans un fourgon auto-
mobile pour être transportée à Ambarès, où 
doit avoir lieu la cérémonie d'inhumation 
dans vA caveau d$ 'famille. 

Obsèques de M. S. Itaborde 
Mardi 11 juin, ont eu lieu à Bordeaux les 

obsèques de M. J. Laborde, docteur ès scien-
ces, directeur adjoint de la station agrono-
mique et œnologique de Bordeaux, président 
de la Société de zoologie, décédé subitement 
à cinquante-quatre ans, après une courte 
maladie. 

M. Jean Laborde était bien connu des 
œnologues e,t des viticulteurs de notre ré-
gion. Il s'était fait remarquer depuis long-
temps par de nombreux et beaux travaux, 
qui non seulement- ont enrichi les sciences» 
chimiques, et bioiealques, '■mais- ont rendu, 
en outre, de grands services à la pratique 
agronomique. De ces travaux, les uns por-
tent sur les méthodes de recherche analyti-
que (analyse de. l'acide sulfureux, analyse 
du mercure, etc./* les autres sur la biologie 
(expériences sur l'eudémis de la vigne et 
notamment sur le rôle de l'oxydase de la 
pourriture j^-ise des raisins, etc.),; d'autres, 
enfin, sur-fa vinification et la conservation 
des vins. 

M. Laboréte laisse le nom d'un savant de 
haute conscience*! d'un travailleur infati-
gable. 11 sera regretté de tous ceux qui l'ont 
connu ou app«jiih'é. 

Des allocutions ont été prononcées sur sa 
tombe par MM. Gayon, professeur à la Fa-
culté, directeur de la Station agronomique 
et œnologique, et par M. Loiseleur, au nom 
de la Société des sciences physiques. 

Œuvres de l'enfance 
La section d'études de la Fédération des 

œuvres girondines de protection de l'enfan-
ce a tenu séance le 6 juin courant, à la pré-
lecture, sous la présidence de M. Olivier 
Bascou, préfet de la Gironde. L'assemblée a 
d'abord adopté divers vœux, puis elle a ap-
prouvé les conclusions d'un travail qui lui 
a été présenté par M. le docteur Cham-
brelent, et a chargé celui-ci, ainsi que 
M. le docteur Bocaz, d'étudier à fond et en 
détail les questions de création dans le dé-
partement de pouponnières et d'asiles dans 
lesquels pourront être hospitalisées les fem-
mes enceintes, en attendant que leur gros-
sesse soit assez avancée pour leur permettre 
d'être admises soit à la Maternité, soit à la 
clinique obstétricale de la Faculté de mé-
decine. 

La prochaine séance a été fixée au 14 
courant. 

ligue girondine 
Les épreuves du 23e championnat de tir 

scolaire étant terminées, la Ligue girondine 
a repris, jeudi dernier 6 juin, par une tem-
pérature estivale, ses cours de natation pour 
les enfants des écoles communales, en vue 
du concours qui doit avoir lieu le 1er août 
prochain et qui clôturera le programme d'é-
ducation et d'entraînement physiques que 
cette Société est chargée d'enseigner à la 
jeunesse scolaire. 

Plus, de quatre-vingts enfants, accompa-
gnés par les maîtres des jeux de la Ligue, 
ont pris part à ce premier entraînement 
dans la vaste piscine des Bains Girondins, 
mise gracieusement à leur disposition par 
le sympathique maître nageur M. Plane, 

Pour les enfants assistés 
N,ous recevons de M. Jullidière, la nou-

velle lettre suivante : 
« Monsieur le Rédacteur, 

«Encore les enfants assistés 1... J'ai de 
nouveau recours à l'appui que vous avez, 
bien voulu me promettre. ■ , 

» Il s'agit, cette fois, des. enfants au-des-
sous de 13 ans. Le service les place à ,1a 
campagne pour en faire de futurs agricul-
teurs. Les familles des cultivateurs les 
prennent et se chargent de les nourrir et 
bien soigner moyennant salaire, selon la 
catégorie à laquelle ils appartiennent, et ce 
salaire étant fixé par le Conseil général. 

»Or, ce salaire, tel qu'il est maintenant, 
est manifestement insuffisant. Nous en 
donnerons une idée en disant que, pour un 
enfant de 3 à 13 ans. le gardien touchait, 
il y a quelque temps, 18 lianes; et, depuis 
le 1er avril, 21 francs, mais en Gironde seu-
lement; 15 francs et 18 francs en Dordogne,, 

» D'après des calculs minutieux, rigou-
reux et exacts, reniant dépense par jour 
I fr. 24; par mois 37 fr. 20. Donc, le nourri-
cier perd par mois, en Gironde, 16 fr. 20. 
II va se débarrasser de l'enfant. Il s'en dé-
barrasse, et les enfants en ce moment, par 
groupes, sont évacués en Dordogne, où, pa-
rait-il, des cultivateurs, eux-mêmes affa-
més, les nourrissent, les soignent pour 
18 francs. Il y en avait 1,300 à 1,400 dans la 
Gironde (et U avait fallu travailler pour 
les y implanter); Il n'en restera bientôt 
aucun. 

» Si Tentant n'en souffrait pas, nous ne 
nous en émotionnerions pas trop ; mais 
comment admettre qu'on puisse faire croî-
tre un enfant avec 0 fr. ,60 par jour? Sans 
compter qu'il est fort à craindre que, pour 
avoir du gain, on soit tenté de restreindre 
sa nourriture. 

» On va arranger cela. Le remède à ce 
grave mal est tout trouvé. Malheureuse-
ment, il ne fonctionne ni n'apparaît enco-
re. Voilà pourquoi je me hâte de l'annon-
cer dans votre journal. Le Conseil général, 
maître du taux des salaires nourricierst n'a 
pu l'élever guère en avril dernier, mais a 
promis, s'est presque engagé à s'en occu-
per en août prochain, et à agir largement, 
de façon à mettre d'accord la cherté de la 
vie et le salaire. Les gardiens peuvent être 
tranquilles et ne pas abandonner leurs en-
fants, auxquels ils s'étaient peut-être atta-
chés. 

» Non seulement ils seront plus payés sur 
le budget de 1919, en 1919, mais la réso-
lution du Conseil aura, \Taisemblablement, 
un effet rétroactif et fera partir le salaire 
nouveau du 1er janvier 1918. Car il serait 
souverainement Injuste que l'enfant eût 
été un sujet de perte pour son gardien. Je 
connais très bien les sentiments, le bon 
cœur du service, du chef du service, de 
M. le Préfet, de tout le Conseil; personne 
ne voudra irépudiar cette véritable dette. 
Lè public lui-même, le contribuable, sur 
qui retombera la diépense, comprendra 
qu'il ne paie pas trop.; cher, par le sacrifice' 
de 4 oi. 5 centimes additionnels, la vie, si 
précieuse en elle-même, d'un enfant, et si 
nécessaire au pays. » 

» Veuillez agréer, etc. 
i » .1ULLID1EBE, conseiller général. » 

Fatale imprudence 
Mardi après-midi, avenue Thiers, le jeune 

Jean Perveney, âgé de dix ans, demeurant 
avec ses parents rue Bainette, à La Bastide, 
voulut, malgré de sévères remontrances, 
grimper derrière le tramway en marche. Il 
est tombé et a eu le pied droit en partie 
arraché. 

Le jeune imprudent a été transporté à 
l'hôpital du cours de Bayonne, où il a été 
admis d'urgence. 

En descendant du train 
Mercredi matin, vers six heures et demie, 

Mme Marguerite Massés, cinquante-cinq 
ans, demeurant à Aubie-et-Espessas, avait 
pris place dans un train de l'Etat, se ren-
dant à son travail, quai de Brazza, où elle 
est employée à l'usine Mathieu. A l'arrêt dit 
« le Pont-Bouge », Mme Massés, à sa des-
cente du wagon, nosa le pied dans une or-
nière, tomba et sê fractura la jambe droite. 

Bemise dans le wagon par les soins des 
employés du chemin de fer, la blessée fut 
dirigée vers la gare de l'Etat, puis, de là, 
transportée par la voiture des ambulances 
municipales à l'hôpital Saint-André. 

PETITE CHRONIQUE 
Infanticide. — Lundi soir, vers dix heu-

res, le cadavre d'un nouveau-né, portant un 
sillon au cou fait vraisemblablement avec 
une corde ou un lien quelconque, a été re-
tiré du bassin à flot. 

Le corps a été transporté à la morgue. 
Les vols. — De jeunes escarpes âgés de 

dix-sept ans, Maurice B... et Joseph L..., ont 
été écroués : le premier pour avoir dérobé 
un veston, mardi après-midi, dans le ma-
gasin de M. Triffon, tailleur, 1, rue Gui-
raude; le second, pour complicité de vol 
de ce vêtement. 

— On a arrêté, également, André V..., ma-
nœuvre, pour vol de jambon commis à. l'u-
sine frigorifique, 3, rue des Douves. 

Jeune évadé. — Un enfant de onze ans, 
Albert Gounard, qui s'était évadé de la co-
lonie de l'Abbé-Moreau, à Gradignan, a été 
rencontré errant, mardi, aux abords de 
la gare du Midi. Il a été conduit et hos-
pitalisé provisoirement à l'hôpital des En-
fants assistés, cours de Bayonne. 

Disparition. — A la suite d'une répriman-
de, la jeune Augustine Laroche, treize ans, 
a quitté le domicile de Mme Dufau, qui 
l'avait en garde, 7, rue d'Arès, et n'a pas 
reparu. 

CHRONIQUE OU PALASS 
A L'zrsrsTiujeTioHr 

L'Affaire de Sauçais 
TRANSPORT DE JUSTICE 

Nous avons dit que, dans la soirée de ven-
dredi, un propriétaire de Saucats, nommé 
Duprat, avait tiré plusieurs coups de fusil 
sur un inconnu, qu'il supposait être un ma-
raudeur et l'avait blessé grièvement. 

Mardi matin, M. Bené Tortat, procureur 
de la Bépublique, et M. le juge Dubernet de 
Bosq, chargé de suivre l'instruction de cette 
affaire, se sont rendus en transport de jus-
tice à Saucats. Ils étaient accompagnés de 
M. le docteur Salesses, médecin légiste. 

Le blessé étant dans l'impossibilité de par-
ler, ainsi que nous l'avons indiqué hier, les 
magistrats ont interrogé sa femme qui a 
déclaré en substance : 

iBéfugiés du Nord, mon mari, nos qua-
tre enfants et moi avions été hospitalisés 
dans les environs de Léognan il y a une 
quinzaine de jours. Chaque soir, son travail 
terminé, mon mari allait dans les bois et ra-
massait un petit fagot, qu'il apportait à la' 
maison. C'est pour chercher du bois qu'il 
passait vendredi soir à proximité de la pro-
priété Duprat, suivant un sous-bois. L'aîné 
lui n°S g-arçons' &sé de aix ans- *talt avec 

Soudain, mon mari donna contre une 
brouette restée en travers du sentier et tré-

bucha. On entendit quelques mots, en pa-
tois, puis deux coups de feu retentirent. 

Devinant qu'il était, par erreur, pris pour 
un maraudeur, mon mari s'étant relevé, re-
broussa chemin et alla vers l'homme qui 
avait tiré sur lui en criant : « Que faites-
vous ? Que me voulez-vous ? » 

Ne fut-il pus entendu ? Ne fut-il pas com-
pris? Ce qui est certain, c'est qu'un nou-
veau coup de fusil fut. tiré qui le coucha 
sur le chemin. L'arme était chargée de che-
vrotines et mon mari avait été atteint à la 
poitrine. C'est mon fils qui, en réponse à 
mes questions, m'a donné cette version du 
drame. » 

Le blessé se nomme Boullier; il est âgé 
de 41 ans. M. le docteur Salesses, qui la 
examiné, a jugé son état inquiétant. Boul-
lier a été, sur son avis, transporté mardi 
à l'hôpital Saint-Nicolas, à Bordeaux. 

Duprat, interrogé par les magistrats, dé-
clara que, vendredj soir, il avait été appelé 
par sa belle-mère, qui lui dit avoir vu un 
inconnu se hisser sur la brouette laissée en 
travers du chantier devant sa maison et 
passer son bras per l'ouvorture d'un pigeon-
nier. Convaincu qu'il avait affaire a un ma-
raudeur venu pour voler des pigeons, il 
s'arma de son fusil et tira sur lui dains les 
conditions que l'on connaît. 

La belle-mère de Duprat a confirmé que 
Boullier avait bien tenté de voler des pi-
geons. 

Le jeune Boullier, entendu à son tour, a 
protesté énergiquement centre cette accusa-
tion. 

L'instruction réussira-t-elle à faire la lu-
mière-? En tout cas, le parquet a gardé Du-
prat à sa disposition, sous l'inculpation de 
tentative de meurtre. 

COMMUNICATIONS 
OIHce départemental de Placement 
L'Office départemental de placement (pré-

fecture), 2e étage, dispose «n ce moment des 
places ci-dessous : 

Ajusteurs, chaudronniers, tourneurs, te-
neurs de ta», forgerons, charpentiers, menui-
siers, monteurs, trapenrs, éleotriclens, agri-
culteurs de toutes sortes, manœuvres. 

On peut s'adresser, soit personnellement, bu-
reaux ouverts de 10 heures à midi et de £ beu-
res à 4 heures, soit par correspondance. 

Syndicat de la chaussure 
Fabrication militaire 

Ce Syndicat nous communique la note sut 
vanta : 

« Le bordereau de salaires minlma entre l'ad-
ministration (intendance militaire), la Cham-
bre syndicale des fabricants de chaussures, la 
Chambre syndicale des ouvriers et ouvrières 
en chaussures de Bordeajux et banlie'ne est 
«abli ainsi qu'il suit: 

« Salaires nets à payer, indemnité de vie 
obère et semaine anglaise comprises : 

» Catégorie homme : cambreurs, plaqueurs, 
coupeurs de semelles, rabatteurs, équêteurs de 
talons, 0 fr. 817 l'heure; coupeurs de tiges au 
tranchet, monteurs, brocheurs, fraiseurs de 
lisses et talons, poseurs de talons, 0 fr. 902 
l'heure; cloueurs d'embottage, 0 fr. 819 l'heure; 
passeurs en premières (machine), piqueurs de 
semelles, 0 fr. 957 l'heure; ouvriers non spé-
cialisés. 0 fr. 792 l'heure; manœuvres, aides, 
0 fr. 737 T'heure; Jeunes garçons : de treize à 
quinze ans, 0 fr. 258 h 0 fr. S68 l'heure; de seize 
à dix-sept ans, 0 fr. 517 à 0 fr. 627 l'heure. 

» Catégorie femme : coupeuses au tranohet 
ou aiu balancier, piqueuses de contreforts et 
de soufflets, 0 fr. 572 l'heure; ouvrières non 
spécialisées, 0 fr. 517 l'heure; Jeunes filles : de 
treize à quinze ans, 0 fr. 203 à 0 fr. 286 l'heu-
re; de seize à dix-sept ans, 0 fr. 462 l'heure. 

» Le présent contrat est d'une durée de six 
mois, avec effet rétroactif au 19 mars 1918, au 
19 septembre, et dénonçable un mois à l'a-
vance. 

» Pour les ouvriers et ouvrières travaillant à 
la tâche ou aux pièces, en atelier ou à domi-
cile, l'adjudicataire devra appliquer un tarif 
minimum des prix de façon réalisant pour 
chaque catégorie de travaux et pour un ou-
vrier moyen, l'équivalence horaire avec les 
salaires totaux fixés dans le tableau ci-dessus. 
Une prochaine commission mixte fixera le 
taux de ces salaires. 

» Ce bordereau annule et remplace tous les 
bordereaux établis depuis le 19 mars 1918. Au-
cun salaire supérieur ne doit subir aucune 
diminution et est indépendant des conventions 
établies par certaines malsons avec leur per-
sonnel. » 
Gare de Bordeaux-Etat (Rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition les marchandi-

ses de détail petite vitesse : 
Le vendredi 14 Juin : en première catégorie, 

les inscriptions numérotées D, de 11,662 à 12,200, 
numéros pairs; en deuxième catégorie, pour 
les vins, bières et cidres seulement, les inscrip-
tions s'y rapportant numérotées E, de 7,448 à 
7,998, numéros pairs. 

Le samedi 15 Juin : en première catégorie, les 
inscriptions numérotées D, de 12,202 à 12,560, 
numéros pairs; en deuxième catégorie, pour 
les vins, bières et cidres seulement, les inscrip-
tions s'y rapportant numérotées E,dc 8,000 à 
8,404, numéros pairs. 

Ces acceptations sont limitées a 300 kilos par 
destinataire et par Jour pour les marchandises 
de la première catégorie, et à 800 kilos pour les 
vins, bières et cidres. 

Théâtre de l'ApoUo 
MADAME SANS - GENE 

de Victorien Sardou et Emile Moreau 
Mm» Réjane 

Il y a longtemps qu'on ne nous avait 
conté « Madame Sans-Gêne » comme Mme 
Béjane sait le faire. C'est un divertissement 
toujours nouveau pour le bon public, qui 
ne se lasse pas de ce qu'il sait par cœur. 

Et puis, la bonne maréchale Lefebvre, 
n'est-ce pas un personnage d'actualité avec 
des frottis d'histoire ? N'est-ce pas une nou-
velle riche, spirituelle et délicieuse ? Nous 
prenons un plaisir extrême à ces revanches 
des t nouvelles couches » contre les ancien-
nes, au nom de l'égalité héroïque. 

Mme Béjane a triomphé une fois de plus 
dans le rôle — en sait-elle même le nom-
bre ? — et sa verve drue et colorée, la fran-
chise accusée de son allure et de sa parole 
ont fait merveille. On l'a acclamée et rap-
pelée. 

A côté d'elle, les artistes s'agitent : elle 
les conduit au dénouement et au succès gé-
néral. 

Théâtre-Français 
LA DAME DE CHAMBRE 

comédie en cinq actes de M. Félix Gandora 
M. Félix Gandera ne s'embarrasse pas de 

chercher des idées de pièces. Il les prend 
toutes venues, mais non toutes faites, dans 
la tradition gauloise riche en situations 
scabreuses. C'est par le tour, la manière et 
le sentiment qu'il marque à sa griffe cette 
braderie libertine. 

C'est ainsi que vous connaissez la situa-
tion où l'on voit une alerte commère pren 
dre la place d'une rivale pour confondre un 
mari volage. L'auteur ici l'a compliquée 
de ce détail qu'un ami du mari, également 
amoureux de la rivale, se trouve coiffer 
son ami sans le vouloir ni le savoir. La 
leçon ne sera pas perdue pour la com-
mère... 

Technicien subtil et expert, M. Gandera 
a voilé ou dévoilé les scènes à faire d'une 
main légère, souple, hardie jusqu'à la té-
mérité. Il a tiré tout le suc de son sujet 
gonflé de sève... 

Mlle Maria Nive est aguichante, délurée, 
se'nsible comme on l'entendait au grand 
siècle, je veux dire le dix-huitième. Mlles 
Bitto, Perez, Martel, MM. Darcey et Cham-
pagne jouent dans l'esprit et la lettre du 
texte. Le succès était certain; il a été très 
chaud. 

P. B. 
Trianon-Théâtre 

Toujours des salles combles rue Franklin. Le 
succès de la revue « OH I LA LA... » est consi-
dérable. 

JKUD1, deuxième matinée de famille. En soi-
rée, Dulleuve donnera pour la dernière fois son 
tour de chant. 

VENDREDI, DEUXIEME GRAND GALA. Dé-
buts du fameux Delllan. des Folies.-Borgôra, 
pour la première fois à Bordeaux. Six scènes 
nouvelles : « Les 8,000 km de Bobby », avec 
Musidora et L. Hegoburu; « les Amours de Pé-
toohe », avec l'inénarrable Dulleuve; « M.Troull-
lard », avec Tracer; « le Coup d'Etat de Marne 
Chibosse», avec Rousseau; «American song», 
par M. du Guet et M. Netzer; « Retour de New-
York», par Marianel. Des fleurs seront offertes 
aux dames. Location de deux à six heures, rue 
Franklin, et le Jeudi, de dix heures à midi. 

VENDEZ fosBIJOUX très cher et voti* achètera «05 
RECONNAISSANCES 100 % et plus — Rue Huguerie, S, Bordeaux 

Scala-Théâtre 
« TOUT A L'AIR ! » -— Vendredi, nouvelle scè-

ne l'Msaie : « Le truc de la Maluohe, American 
Schobl, avec le populaire Martin et la char-
mante Delorme. Succès de toutes les soènes et 
de tous les artistes. Location sans frats. 

illhambra-Jardin d'Eté 
La plus belle récompense pour les enfants et 

la distraction la plus agréable pour les parents, 
le. jeudi après-midi, c'est d'aller dans les Jar-
dins de i'Alhambra, délicieusement ombragés. 

Hôpital auxiliaire 35 
(17, ruè du Hâ).; 

L'hôpital auxiliaire n. 35, rue dn Bâ, 17, don-
nera, le dimanche 16 juin, à quinze heures, 
dans sa coquette salle des fêtes, et au béné-
fice de ses blessés, un concert de gaia, avec le 
concours de nos meilleurs artistes actuelle-
ment à Bordeaux : Mme Lucyle Panis, de l'O-
péra; Henri Vermeil, de l'Odéon; Mme Jane 
Andray; MM. liosoor. Lapeyre et Bartoli prê-
teront leur concours. 

Nous ne saurions trop recommander à nos 
lecteurs d'assister à cette tète de charité, qui 
promet d'être particulièrement brillante el 
dont le bénéfice permettra de contribuer an 
bien-être de nos soldats. 

Au cours de tette matinée, la musique mili-
taire américaine se fera entendre dans l«s iat-
dins de l'établissement. 

Prix das places : 5 francs. 
En raison du nombre très limité des places, 

11 est prudent de louer, sans augmentation 4B 
mrlx^à l'administration de l'hôpital, 17, ru* 

" " Hôpital auxiliaire 210 
Le dimanche 18 juin, a l'église Salnte-Euja-

tle, gTande messe symphonique organisée j>ar 
Mmes Jacquinot au bénéfice des malades et 
blessés de l'hôpital auxiliaire 210, de l'Asso-
oiatlon des damas françaises. 

Mmes Marianne et Suzanne Jacquinot ee 
sont assuré le préoieux concours de Mlle La-
lanne et ses élèves, et de M. Bert, pour la par-
tie chantée, elles se chargeront de toute la 
partie musicale, en collaboration aveu leurs 
nombreux élèves. 

Etant donné le but charitable, l'église Saln-
te-Eulalle sera certainement trop Mtite pour 
contenir tous les fidèles amis de rbôpital ilO 
et de l'Association. 

Hôpital auxiliaire de Lorette 
(12, rue ds Salntonge) 

La kermesse annuelle de l'hôpital de Lorette 
est fixée aux 15 et 16 Juin courant. 

L'hôpital de Lorette est devenu un centre 
chirurgical très important, soumis a des dé-
penses très élevées. Plus que jamais H a be-
soin du concours de sas bienfaiteurs habituels 
et de tous les amis de nos blessés. 

L'administration de l'hôpital, ses daines 
infirmières, ses blessés eux-mêmes se sont ef-
forcés d'établir cette année un programme at-
trayant et, varié que nous ferons connaître 
bientôt. 

Disons dès maintenant une nos alliés améri-
cains qui, plusieurs fois déjà, ont donné à cet 
hôpital des preuves de leur générosité, ont bien 
voulu lui assurer pour les deux journées de 
kermesse, da quatre heures à six heures, le 
concours de leur excellente muslqu». 

Les Sportsà Bordeaux 
BOXE 

Le grand match Lurie-Closkey au Stadium 
Jamais réuaiion de boxe, depuis les fameuses 

séances organisées avant la guerre avec la pré-
sence de Carpentier, n'avait suscité à Bordeaux 
pareil intérêt. Le fameux match organisé par 
le Wonderland Bordelais et qui va mettre aux 
prises, le dimanche 16 Juin, au Stadium de 
Bordeaux, le champion de France Albert Lu-
rie et le formidable américain Blinc M,at, Clos-
key, était resté en suspens deTTiIls l'automne 
de 1917. Cette fois, Closkey, « l'homme à la mâ-
choire d'acier », est à Bordeaux. Il s'entraîne 
avec une minutie qui s'explique, car il a l'ar-
dent désir d'être l'adversaire du prestigieux 
champion d'iiurope, Georges Carpentier. 

De son côté, Albert Lurie se prépare avec un 
sens tout particulier. Il ne veut pas Interrom-
pre la série de ses victoires et a, lui aussr la 
ferme espérance de se retrouver face à face 
avec Carpentier. Un programme très bien équi-
libré encadrera ce grand match, pour lequel 
les places peuvent être prises sans frais à l'a-
vance, chez M. Garnier, 76, rue Sainte-Cathe-
rine. 

Ce gala est organisé au bénéfice du « Foyer 
du Soldat ». L'orchestre Poulvelarie prêtera 
son concours à cette belle manifestation pugl-
llstique. 

& W 3ES C3 TPA. d IL* ES S* 
MERCREDI 12 JUIN 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Dame de Cham-
bre » (Tournée Baret). 

HOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile ! » revue. 
APOLLO. — 8 h. 30 : t La Treizième Chaise » 

avec Réjane. 
TRIANON. — 8 h. 30 : « Oh ! là là !... » revue. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air ! » revue. 
ALHAMRRA. — Cinéma. Skatlng. 

AlîaasîaSsra-CîaKênraa-Sfc&tirsîS 
t'immense succès remporté par « L'AME lil 

lîRONZE » oblige I'Alhambra à donner Jeudi 
une matinée extraordinaire avec les deux épo-
ques au programme. Tous les Jours, matinée 
et soirée. 

Saint-Proiet-Cinéma 
Jeudi, dernières projections du magnifique 

programme en cours, qui a pour films princi-
paux : Wolo et Un Père à marier. 

Vendredi, « Miss Dollar », frosse attraction. 
Lundi, ENTRE HOMMES ET FAUVES, grand 

film sensationnel en quatre parties. 

THÉÂTRE GIRONDIN ma^™??ohée 
Caravane tragique. Mto-Cristo, 7». Chonfilm. Int. 

Skating -Palace 
Jeudi, matinée de famille et soirée avec 

brillant orchestre. 
; — . , 

tûa INSTITUT SÉROTHÉWQUE 
UUU BORDEAUX.S5,r.VITAL-GARLES 
OUVERT TODS les JOURS. BROCHURES et REM8EM. GRATIS 

14, Place Gambetîa 
(angle Porte-Dijeanx) 

HfontresolironofifrapÈe, compteurs pour usines 
CDroBDfjrapti watcïes, factory tlmefceepers 

ETAT CIVIL 
DECES du 11 juin 

Alain de TaKanel de La Jonquièro, 7 ans, rue 
Castillon. 13. 

Henri Poirier, 30 ans, cité Pichard, iS. 
Veuve Flaugère, 55 ans, rue de Pessao, 1G5. 
Veuve Laborde, 74 ans, rue de la Prévôté, 33. 
Veuve Marinier, 75 ans, rue Pelloport, 64. 
Veuve Calmel, 75 ans, rue de l'Ecole, 15. 
Veuve Bessière, 77 ans, rue de Belfort, 119. 

Décès militaires 
Dominique Moresmau, 29 ans, capitaine au 

123e d'infanterie. . _ 
Claudius Lagoutte, 19 ans, 3e gr. aviation. 
Théophile Pujo, 36 ans, soldat au 58e d ar-

tillerie. 

00NV0S FUNÈBRE M. et M"" Cadrouil, 
Mi Robert Cadrouil, 

M. et Mme Léonard et leurs enfants, M. H. Gré-
teau prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"» Jeanne CADROUIL, 
leur fille sœur et cousine, qui auront lieu le 
jeudi 13 juin, en l'église St-Paul-St-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, 40, rue 
Pau4-Bert, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à Lesparre (Saint-Trélody), 00 
l'inhumation aura lieu le 13 juin 1918, à qua-
tre Heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes pmèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

PAMlffll CIIUËRRE M. et Mme René Cou-tlUNVUI rUnCDlfCmiu et leurs familles 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™> veuve Baptiste LEOHAPT, 
leur mûre et belle-mère, qui auront lieu le jeu-
di 13 juin, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 1D5, rue 
Judaïque (café du Louvre), à huit heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ÎUVS?*^ t\ 
leurs enfants, M. et M»e Edmond Balez et leur 
fille, Mme veuve H. Léglise et ses enfants, M. 
et Mme o Léglise et leurs entants, M. et l« 
G. Dumon et leurs enfants, Mme veuve buiis-
set et ses enfants, la famille Léglise prletjt 
leurs amis et connaissances de leur M .0 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Augustin D'JMON, 
leur épouse, mère, grand'mère, soeur, Délie 
sœur, tante et cousine, qui auront lieu ■« 
jeudi lit courant, en l'église Saint-Mr.it n 
de Pessac. 

On se réunira à la maison mortuaire, vn.i 
Gauloise, aux Echoppss-Pessac, a neuf heures 
trente, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures quarante-cinq. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE FUNÈBRE 
Le3 familles Bancon et Sarrat ont la douleur 

de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de 

M, Jacques-André BANCON, 
âgé de 22 ans, 

«oua-lleutenant aviateur, décoré de la croix as 
guerre, tombé au champ d'honneur, en mission 
volontaire, le 30 mai 1918. 

r.AlAhré £_ 
le Grignola 

tlh service funôure sera célébré en son hon-
neur le 1!» juin 1918, dans l'église de 
(Gironde), à neuf heures. 

AVIS DE DÉCÈS i^îra.iiï*L£i 
la douleur de vous faire part de la pertecrueiilo 
qu'elles, viennent d'éprouver en la personne de 

M. Pierre DU30SC, 
décoré de la croix de guerre, 

décédé à Nantes, 10, place Ganclaux, le 5 Juin 
1918, des suites d'une maladie contraotée au 
front. • _ 

REHEBCIEMENTS^rnïVb»^; 
les familles Leméteyer, Guérard et Guibert re-
mercient sincèrement tes personnes qui. leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. L. LEMETEYEB, 
ainsi que celles qui leur ont donne des mar-
qties de sympathie. 

Due messe sera dite le 14 courant, a dix heu-res, en l'église N.-D. d'Arcacnon. 
La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Cottarel, Baudouin et Chaîner 

relneroient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme COTTAREL, née BAUDOUIN, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les Informent que la messe qui 
sera célébrée le 17 courant, à dix heures, ..dans 
la basilique Saint-Seurin, sera offerte pour, la 
repos de son ame. 

La famille y assistera. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, il juin. 
Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois, 

110 liv. 
Etate. — Comptant, 329 liv.; à trois mois, 

329 liv. 
Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 11 juin. 
Essence de térébenthine et résine. — Calme, 

sans changement. 

Extrait pur 
de Viande 
et Légumes. 

POTAGES 
variés, de qualité 

supérieu PC. 
Finesse etVelouté 

Dépôt général pour la France : 

Maison G. KKÂËD, 12, rue Mage, Touloast 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander le Prix courant généra! de i'Alimeotatioi 

LA HERNI 
Vs«Tett« Mèthcd» de Ch. COURTOIS 

Spécialiste herniaire 
80, Jfeuutoer Montmartre», Pans 

Le professeur COURTOIS, l'éminen* 
spécialiste qui seul garantit la guéri 
son par écrit, recevra dans les ville? 
suivantes : 
Ste-Foy-la-Grande, 15 juin, h1 Grenouillean 
Pauillac, dimanche 16 juin, hôtel Français 
Lesparre, lundi 17 juin, hôtel de la Paix 
Sauveterre-Guyanne, 18, h1 la Croix-Blanche 
Villeneuve-sur-Lot, inero. 19 juin, h1 Gâche 
Cadillac, jeudi 20 juin, hôtel du Centre. 
Llbourne, vendredi 21 juin, hôtel Loub;n, 
Biaye, samedi 22 juin, hôtel BeJlevue. 
St-André-de-Cuhzac, dim. 23, h1 du Lion-aX>l 
Marmande, lundi 24 juin, hôtel Terminus 
Villeréal. mardi 25 juin, hôt. du Commerce 
Fume!, mercredi 28 juin, hôtel de la Poste 
Agen, jeudi 27 juin, hôtel Marty. 
Port-Ste-Marie, vendr. 28, hôtel de la Gare 
Nérac,' samedi 29 juin, hôtel de France. 
Casteljaloux, dimanche 30 juin, hôt. Vassal 

CEINTURES VENTRIERES ANATGMIfBEl 
tPOUf-J REIN MOBIL-E " 

DESCEWTEde MATRICE. EVENTHATMW 

Dans tontes les Donnes pbErmâcias î 5 fr. et 17. vt 
Ambrolse-Tboir.-. Pari:, ivjntrn 5,25 (Impôts convprl 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
v: Succession 
Y de Mme B. do PIIE1GNAC 

Le vendredi 14 juin, à 13 h. 
itôtel des ventes, rue Voltaire : 

BEAU MOBILIER 
imeiible de salon bois dore style 
E. XV recouvert de soie, cham-
bre en bois de rose et marque-
jtterie, meubles de salle à man-
te en acajou L. XVI, tentures 
&e sole, très importante garni-
ture de cheminée et beaux gar-
|Q«-oendres en bronze doré, meu-
Mes hollandais, vases en porce-
asime de Sèvres, grand bahut, 
jfeapis d'Aubusson, sièges de la 
Restauration, glaces L. XVI, ta-
Sîëaux anciens, belles gravures 
Çncadrées et en feuilles, livres, 
imonnaies, nombreuse argente-Sie, plats, soupières, cafetières, 
ïâbatières anciennes. 

EXPOSITION JEUDI. 
\ Au comptant, 10 %. 

J8E BOUDIN TrtST 

STENODACTY[D 
L 0«mond8« le Programme (îratmt feSB 

ie* Etablissements JAKE7-RUFFEREAU J 
WSSTB 67. Cours Pasteur. BORDEAUX «B»# 

ES» 
SANTAL BLANC 
Le flac 6 f. F- BLANC, phl" à NARB0NNE et toutes Pharmacia 

Le Directeur: RhEBUHOUILitOU , 
Le Gérant G. BQUCH0! 

Imprimerie GOONOUILHOC 
KoeGHiracd8.il Borde»!» 

90URS SANS VIANDE 
». poids égal, le MARALIMENT, 
jppur potages exquis, contient 
touatre fols plus de carbone et 
She fols et demie plus d'azote 
Bue la viande de bœuf, 
f Agents demandés partout. 
' Ebrire 1 Milhaud-Montel, agent 
toénéral, villa Marguerite, ave-
£ùe Sévigné, quartier Saint-Bar-
JÈhaeiray, NICE (Alpes-Maritim.). 
; VENTE EN GKOS^ : 7, rue Cas-
loL 7, Nice (Alpes - Maritimes). 
! Jpiaquet échantillon pour i po-

es, CP50. Sac pour 40 potages 
îi-sao pour 80 potages 2'75. 

REPRÉSENTANT ACTIF 
îbre tout engagement, ayant 
»hreaux centre Paris, dfeire re-
Wésentatlons sérieuses. Decuy-
fet, 6, rue Provence, e, PARIS. 

ABCON de courses 14 à 15 ans 
[demandé, 8, pl. Am.-Larrieu. 
|a demande un garçon écurie, 
* 4g, route du Médoc, Bouscat. 

joi. chambre L. XVI et 
I anglaise. Carrôrc, 3, r. Cabirol 
».„1CIEB américain désirerait 
louer une très belle chambre 

avec salle de bains, cabinet de 
ailette et petit salon attenant, 
ans auartfer Chartrons. Ecrira ISOLÂT AMÉRICAIN, HO, ai-

de Tourny, 30, Bordeaux. 
DEiW* ouvrières corsage 
nols, C8, rue Traversière, 

MBMANDE ouvrières lisseuses, 1«Tra» <!« P19Wï«. 20» Bordx 

VENTE DE MEUBLES 
à Arcachon, salle du Skating, 
le 16 juin 1918, à 13 h. Yt s 

Tapis, nattes, casseroles cui-
vre, couvertures laine, tapis de 
table, glacière portative, chaise 
longue, lessiveuse, table plian-
te, buffet, malle, un ameuble-
ment de salon en noyer,, deux 
belles garnitures de cheminée 
en bronze, un grand groupe en 
marbre blanc, ohales de l'Inde, 
piano (Nioolas Ërard), quantité 
d'autres objets. — Au comptant, 
5 % et taxe de luxe on sus. 

Me William HERBERT, Huis-
sier, Arcaclion. 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
Le public est Informé qu'à 

partir du 15 juin 191S des modi-
tications seront apportées à la. 
marche des trains de voyageurs 
sur les lignes de : 

Narbonno à Port-Bou. 
Perpignan à Villefranch©-Vep-

net-les-llains. 
Villefranche-Vernet-les-Bains à 

Bourg-Madame, 
Elne ù Arles-sur-Tech. 
Pour plus ampl*s renseigne-

ments, s'adresser aux <îhefs (16 
gare. 

AHTÏ3MENTS MEUBLES' 
très confortables sont de-

mandés. BUREAU AKA, 12, Ga-
lerie Bordelaise. S'y adresser le 
matin de 9 heures a 12 heures. 

GENDARME retraité ferait en-
caissé. Ee. Brust, Haras, Bx. 

A VENDRE OU LOUER 
MOULIN incendié, force hydrau-
lique moyenne 750 HP. Trans-
ports faciles par eau et voie 
ferrée. Ecrire Ingénieur électri-
cité, Moissac (Tarn-et-Garonne) 

DEMANDE à louer MAISON 
 MEUBLEE située dans en-

droit sec et sala, 15 à 20 kilomè-
tres maximum ,1u centre de la 
ville, i à 0 chambres à coucher, 
Jardin, téléphone, salle de bains. 
Faire offres par écrit à Hawkins, 
14, cours do Tourny, 14, Bord*. 

Ecoulements, 
E-ôtrAcixseirienta, 

Syphilis. 
»». rua Huguerie. 
T.l.].ttDl!UMkM 10 i 711. 

Achèt. jne chienne. 
EeTOé,«2,r.Lavaud,B" 

Le service colonial 
a besoin pour le service des sub-
sistances militaires de l'Afrique 
équatorlale française de 1,500 ki-
los de riz, 2,375 kilos de sain-
doux, 3,040 kilos de sucre cristal-
lisé, 300 kilos d'huile à manger, 
20 kilos de thé, 400 litres de vi-
naigre blanc et 33,500 litres de 
vin rouge logé en barriques, eu 
bonbonnes et en bouteilles de 
0 t. 92. 

Dépôt des offre* et échantil-
lons, 2, rue Esprlt-des-Loïs, te 
17 juin, avant cinq heures du 
Soir au plus tard. Livraison, 5, 
rue de Gironde, le 15 août pro-
chain au plus tard. 

Pour tous renseignements, s'£^ 
dresser 8, rue Espfit-dea-Lois. 

STEAMER EN CHARGE 
p. Chili, Pérou et Guayaquil 

S'adresser a The Pacific Steairi 
Navigation Company », 8, cours 
du XXX-Julllet, 8, Ba, Tél. 261. 

Maroc -Casablanca -Saf i 
Le vapeur anglais € X... » char-

gera poste 2/3, bassin n° 1. S'a* 
dresser à Henri Ferriere, cour-
tier maritime, 9, pl. Richelieu. 

fja pas porter ayant d'y être 
autorisé. 

ON DEMANDE < terrassiers, 
poseurs de voie Decauvilie, bû-
cherons, charretiers, 2 charpen-
tiers), 2 forgoroas^ajusteirps, 1 
chauffeur mécanicien ajusteur. 
S'adresser à l'Entreprise d'ex-
ploitation forestière à Tardais 
(Basses-Pyrénées) et à la Socié-
té générale d'entreprises, rue de 

"Sère, h» 6, à Bordeaux. 

J 'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

DUCHËHAT, c. d'Albret, 31», Bx. 
MimmimiiimmmMaFTm 

INTIMES 
Traitement* par sérums nouveaux. 

Tous les jours. 
INSTITUT 

23, c" Intendance, Bordeaux. 

Maison dem. associé ou 
céderait commerce. Ecr. 

PONV, Agence Ilavas, Bardx. 

CHERCHE location grands (ma-
gasins reliés vole ferrée Paris 

sans transbordement. Ec. détails 
et prix Julby, Ag. Havas, Bdx. 

IECANICIEN dentiste demaa. 
ï dé, Ec. COLIN* Ag. Havas, Sx 

Vente aux enchères publiques 
Par ordonnance de M. le Pré-

sident du Tribunal de commer-
ce de la Seine du 13 mai 1918, 
vente publique le lundi 17 juin 
1918, à' U heures précises, entre-
pôts Ch. Vairon et O, 80, quai 
des Chartrons, Bordeaux, d'en-
viron : 

1° 2,073 tubes de couvres anglai-
ses BEURRE SALE, marque Cal-
tucoli, provenant des vapeurs 
« Roohambeau », «Espagne» et 
« La-Touraine » ; 

2o 2,000 caisses de 48 bottes de 
1 pound LAIT CONDENSE NON 
SUCRE, marque Carnation, pro-
venant des vapeurs «Chicago» 
et « Rochambeau ». — Ministère 

L TERMES* DUBROGA, 
courtier de marchandises asser-
menté, 3, rue du CouYODt, 3, 
Bordeaux, sur désignation éo< 

M. A. BINE Y, 
courtier de marchandises asser-
menté, 75, rue du Port-de-Bercy, 
Paris. 

Dispositifs ohflz les courtiers. 

AUTO-camion Mor3 2 tonnes en 
ordre marcïne à v. S'ad. Dar-

ribet, roécanlc, Dax (Landes). 

.l'acheté tout : meubles, vestial-
Wjes, etc. Laborde,38,r.déKater. 

Vanniers. Ouvriers demandés 
248, COHE6 Toulouse, Bordx. 

fillfi C3.fi 1 I Réparations ma-mXU S B I ■ chines à écrire 
toutes inarques. Rapidité et 
AVEC GARANTIE, Télôph. 9-81. 
Inter-Olflee, 52, ah. de Tourny. 

ÎJH MAITRE F1LEÛR de laine 
Uïl cardée, très au courant de 
la conduite des renvideurs, et 
un nleur sont demandés pour 
une filature des environs da 
Pau. Engagement au choix, 
voyage payé. Ecrire à M. GROS-
JEAN, à Nay (Basses-Pyrénées). 

A VENDRE parure gros bril-
lants anciens or et platine. 

Ec VISOL, Agence Havas, Bdx. 

Ciment, Ctiaux 
disponibles. 

PEYROT, 8, placo Tourny, Bdx. 

ON DEMANDE à acheter ou à 
louer machines - outils pour 

le travail du bois, métiers à 
grumes, scies circulaires, soies 
a ruban, dégauchisseuses, ra-
botteuses, etc. Ecrire donnant 
tous détails a GAUUON, Agence . 
Havas, Bordeaux. ! 
achèterais mobilier même hors [ 
n Bx. Ëc NOËL, Ag. Havas, Bi, J 

ON DEMANCHE ne,,.,-. _„ _ . . ̂  . ______ 
A LOUER USINE DE CHOCOLATERIE 

avec tout son matériel en bon état de fonctionnement, dans 
,, , „ . «n département du Sud-Ouest. 
Eertr» t Gérard, étrilla, l'Aurore, Royan. 

X5©30.'ftiO3*Ssa GARANTIS depuis J3 **•„ la. rient, 
WJ-^JU JE» xi©, rue !9te»Catih.erUie. 

TURC UNIFIE «ra»? 
Aeaat comptant Coupons 1 SIMON, 49,r.Lttffitte.p»ri». 

^AfiF-FFiySMF de..1™ cl-> M°" Annonciade, reçoit pensionnaires 
OMOL T t-InmC. r.Pasteur,5 prHb«Candéran,Bx-Caudérn. Coâsnlt? 

Guérlson, renseignements gratuits — 
BOUCAUD, spécialiste, Marmauae (Lot el-Gac.) 

SYPHILIS GCERISON DEFIHlTîVB, 
SERIEUSE 

co|gJf*RiiWES DE GIBERT 
_, . ©OS absorbable sans oiaûra 
Technique nouvelle b«

s
,e sur Itiôk&S de^etu^ cto,., 

La Boita «}
e

 40 Comprimés^Èu,? toncT^9" 
La Boite d

e
 50 Comprimés Dix franc! 

Dépôt a Bordeaux : P
h

u
 ROt3SSBIj

, ̂ jj^^.^ 
128'y,l,^L ROUSE NOUVEAU 15KI 
rt.™ HPM&B NOUVELLE "S 
l a M VS3, rue Peyronuet l'IloflU 

On «ter», un nomme de chai. 

RAnC-MiMMË tr. cl. Reç. pens. 
BnHi Constat. Sa charge enf* 
M" COUTURIER. 85. cd Espapno 

MAISON à vendre, barrière de 
Pessao, 14 p., 400 mq. Ecrire 

à BORNE, Agence Havas, Bdx, 

MARIAGE. Veuf actif, 40 ans, 
épous. coHimte ou vve à la 

campagne. Ec.Sarry.Ag.IIavas.Bi 

On dem. ch. et appart. meublés. 
Agence Modcxne,ll,xm.Tourny. 

rlxlaiteur demandé. Lacaba-
hasse Valenton, St-Loubès. 

Tourneurs capables demandés. 
18. rue Monadey, 18, Bordeaux 

rléphone et ligne à céder. Ec. 
PIQUART, Agence Havas, Bx. 

On demande bicyclette dame 
bon. occas., préfér. marque. 

Ecrire RENE, Ag. Havas, Bdx. 

AVANCES aide comme», in-
dustrie Ec. Hen-ri, Ag. Havas.Bx 

0N CHERCHE jeune homme 
pour courses et travail bu-

reau. Sérieuses références exi-gées. Ec. Jutard, Agj, Havas, Bg, 

CHENES ûïïPÉRfSBRn 
Gros tagots et bucbVwuŒs! 
Ihicile, — Bois, 26 rendus agi 

fue Rade. 

Potassium. Soude caustioue 
Lessive de SSud, Tû XT, 

Baume. Potassium 40 deJ-4 
Toile jute pour sacs larg 1 S?-

Transports assurés. AdV«<S: 
demandes CAZENEÛVE iî 
Pérlgord, 14. Toulouse ' ' rue 

SOCIETE INDUBT. ûemit 
immeuble pour bur. «t 1 » 

de préférence près Centre Ecrt 
re JAK, Agence Havas; Bdx! 

2 VILLAS demandées pour 15 P+ 
8 personnes meublé ™ 16 « 

ville ou banlieue, et annai-tic 
ment meublé 4-8 pièces Centre 
Ec offres. MAS, Ag. Havjg. ^ 

rlle ebambro milieu style \ v 
18 ohai*e.s cuir à ressorts Y? 

bur. ou s. a m., 60, rue Paulin.' 

EMPLOYÉ SÏÏlâfcîï 
travail intérieur, extérieur d?. 
mandé par maison de tr'anS-
jHxrk Belle écriture indtepens,.,. 
ble. Offres détaillées. — Ecrire 
LONQUI, Agence Havas, Bor-
deaux. 

Prolesseur latin - français-grec 
8. place d'Aquitaine (au 

Vente publique judiciaire 
Mardi 18 Juin, à trois heures 

dé l'après-midi, 11 sera vendu, 
pour le compte de qui il appar-
tiendra, par le ministère de M. 
Geo GUFFLET, courtier asser-
menté, dans un entrepôt situé 
80, quai des Chartrons : 
4,000 CAISSES DE LAIT CON-

DENSE NON SUCRE 
provenant des vapeurs « Breiz-
Izel », a Chicago», uRocbam-
beau ». 

S'adresser au courtier ven-
deur, i, plaoe Gabriel. 

CHARPENTIERS, MlïvîjlSIEKS 
et MANUÎUVRES sont de-

mandés au chantier de l'hôpi-
tal américain, a Beau - Désert, 
près Mérlgnac. 

DBECCC & fourrage à main ■ nCOOC serais acheteur. Fai-
re; offres : PINÇON, S85, me 
de la Benauge, 226, Bordx - Bda 

Très bon3 scieurs demandés, 1S4, 
'■ cours d'Espagne, Bon salaire. 

JE CHERCHE à Bordeaux deux 
chambres, salle à manger, 

cuistoe meublées, électricité, 
avec ou sans pension. Ecrire 
offres BER-GON, Ag. Hava»s, Bx. 
puisinlère et femme chambre 
V demandées. FOURCADE, rue 
l-'arlGmenl^Salnte-Catlierine, 30. 

L 'AVOINE remplacée très avan-
tageusement par l'AVENANE. 

Dépét : 81, rue des Argentiers. 

D EMANDE ménage vigneron-la-
boureur. Ch. LESTRILLES, 

Artigues, par Cenon (Gironde). 

Ct poseurs et saboteurs p. voie 
normale. Plohon, gare La Teste 

6 £\ SYPHSLI8 |1P (Guérison contrôlée) 
110% Clinique WASSERMANN H B i B 28. nie Vilal-Carle». Bx 
V vECOULEMENTS 

fl£TBECISSEMENTS-'RRALTE,L",LLT en 1 «fa»» 

RATEAU-FANEUR conduite un 
cheval, neuf ou occas., demd«. 

Offrir Roudel, 206, .c. Saint-Jean. 

ÉLECTRICIENS demandés 
Turbiaux, 2», allées de Tourny. 
nu DEMANDE ouvrier teintu-
Un rier-dégralsseur très capa-
ble aux teintures. Très bons 
app's au mois. Ec. avec référen-
ces, Lubao - Bertin, Pérlguem. 

Sbaudière et machine fixe à 
.vendre, 18, rue Monadey, 18. 

PARMI à cêd- P8t- loyer, 9 ch. Wnlini Rapp. 30f. p. J. 5,000 fr. 

A L'ESSAI T&riï: 
Bonne situation avenir. 7,000 fr. 
pAUMERCE facile à céder d. UUm Centre, fort. as. Px à déb. 
Agence Moderne, U, pl. Tourny. 

A U Talence. près tram, villa 
w» 4 pièces, Jardin, 1,000 m., 

ombrages, beau potager, 10,000'. 

A U Pessac, proxfm. bgurg, 
ï.villa 5 p., Jard., ".500 fr. 

Agence Moderne. 11, pl. Tourny. 

L IVREUR demande sachant 
conduire et soigner chevaux. 

Ecr. NEPAIN, Agence Havas, B* 

V"TASTËTLoCAL~Tndûstrlel 1,700 
mètres couverts, 2 façades sur 

gare et quai, à vendre, prix mo-
déré. Ec. Erpa, Ag- Havas, Bx. 

PONEï attelé" a" tonneau ou 
demi-tonneau, demandé. Ecr. 

NAINE, Agence Havas, Bordx. 

Doucherie à y. c. santé, prix à 
débattre, petit loyer, ooc. à 

saialr. Eto. Pexto, Ag. Havas, Bx. 
téno-dactylo débutante den>*> 
place. Ec. Bodot, Ag.Havas.B* 

USINE MÎCÀNÏOUÊ~bi^ 
construite, 1 000™, force motrice, 
nombreux tours en marche, em-
placement disponible, à vendre 
conditions avantageuses. Bor-
deaux, Pellerin, 23, rue Prévôté. 

OCCASIONS. Meubles à T., 244, 
rue Malbec, 244, Bx, le matin. 

Propriété rapport 
suis acheteur. Faire offres. Indi-
quer derner prix et détails abon-
dants. Ecr. Géo, Ag. Havas, Bx. 

VfllTiÏRE A vendre joli çab. ■ Ul 1 UnC Ec. Mézi), Havas,B-

FOIN, PAILLE, à v. S'adresser à 
M. Maraillac, à Guîtres (Gir^e). 

flM DESIRE'ach. ou louer local »*n couvert env. S.OOO"" si poss. 
près fleuve et voie ferrée. — 
LAMARTHONIE, a Bordeaux. 

S 

g)voit)urcs^v. Eo'.'Reigne,Hav,ae,B* 

Anglais rapide par bon profes-
 seur. Ec. Haie, Ag. Havas, Bx 

A V. coffrelôrTFiohe.t et blblio-
 thèque acajou; 121, c. Albret. 

IflrtniEUf dem. forge et ehar-
ronnage. Coupé, 39, r. Grateloup 

LOUER villa' S pièces, grand 
jardin, 5 kil. Llbourne, tram 

é-loot. Ec. GAT, Ag. Havas. BdSi 

ON 

Signaler TOUS LOCAUX pro-
pres à recevoir STOCKS, au 

Bur. AKA, 12, Gai. Bordelaise. 

CAFÉ-CONCERT 
florissant, gros revenus, à vend. 
ANDRÉ, 10, pl. Pu y-Paul in, Bx. 

Cherche chamb. av. s. a b. et 
une éohop. meùjbl. ay. jardin 

près Médoo. Eo,M'àcé,188,c.Médoo 

Ouvriers mécaniciens sont de-
mandés, 105, rue Paulin, Bdx. 

Laveurs de voitures sont de-
mandés, 105, rue Paulln.JOS. 

DESIRE louer appartement 
.- vide près Tourny. EcM'e 

P1SLEY, Agence Havas, Bordx. 
DftlO DE CHAUFFAGE chêne 
DUIO grumes et débités, di-
verses essences, suis acheteur 
toutes quantités. Donner détails 
et prix. Ec. Pulg, Ag. Hayas, Bx 

COPEAUX de raboteuse à ven-
dre. Bonnes conditions. S'a-

dresser 127, cours du Médoo, Bx. 

~P1NS SÏHnPiËD 
a v., divers Jots toutes impor-
tances. Ec. JOB, Ag. Havas, Bx. 

 4 — 

A V. Lion-Peugeot 8 ch., 5 pl. 
Etat n', pouv* faire camion"'0 

500 le. Ec. Côlmar, Ag. Havas, B» 

BASTIDE Logement vide 3 ou 4 
pièces demandé par non mo 

bilîsé payant un an d'avance. 
Offre Dubois, poste r*° B"-Bourse 

J'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gattneau, U, cours d'Albret, Bx. 

Appt ou ùch. vide demJ«, 4-6 piè-
ce». P- 2 Eers. seules. Référ. 

Ecr. SODES, Agence Havas, Bx. 

NTREPRENEUR avec camion 
automobile demandé pour 

OÏTDEMÀNOE â&n&S 
•Tv-mt exDérience, pouvant s'oc-nuX rie moteurs, pose des fils 
M lumière Ecrire seulement di-f«n?"ft*e expérience et appoin-
ff^Ltf 'demandés. 8QMERVIL-,Tg7^cours de Verdun, Bdx. 
rrTT55^"pôtJ»U<URlîS demande 
M *MIdenses et bons fourreurs. 
Er, GUESTUR, Ag. Havas, Bdx. 

Emnlové sérieux connaissant 
•?FX* douane, dem« par mai-

son! vins. Ed. Dercrey, Havas, B». 

TnNNELIERS, tarif Syndi-10 oat. d**5' â1' qua'i de Bacaian 

A U près les Quinconces bella 
«.maison 2 ét., 2 sorties, 10 

fenêtres de façade, 14 pièces, 
chambre à bain. Prix 00,000 fr., 
.Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A H route de Toulouse grands 
». échoppe, jaTdins, 1,900 mè-

tres terrain. Prix, 18,000 francs. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois> 

Cfl7»jc~gare du Midi. A céder 
rMuu hôtel - restaurant meu-
blé. Bénéfice 40,000 fr. nets paï 
an. On traitera avec 40,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ERIE. Recettes 250 fr. 
par jour, à vendra 

5,000 fr. ou à louer. 1,200 fr. p. an. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

"oftSlI fillgerie à céder, quar-
DUwLnN tier riche, 6 quip. 
taux par jour. Prix 7 000 fry 
Pelletier, 37, rue Espnt-des-Lols. 

Savons. On da« repr, 
nvibbv sérieux, f88 remises. 
Ec. Grandremy, Salon (B.-d.-R.). 

C~inuibiï-mêu"blée à louer aveo 
cabinet toilette, eau, gaz, élec-

trloT»/ S'adr. «8, T., Kfujw. 

AnûÂïlTTyorrdemande permu-
tant Gironde ou Charente-in-

férieure. Ecr. REDDON, hôpital 
197 bis, LYON (Rhône). 

PPARTEMENT 6-7 p"°s demie, 
Ou maison, loyer garanti. Ec. 

IIACTOR, Agence Havas, Bordx 

■ AU mécanicien connaissant a Dlin fond la mise au point au-
tomobile est demandé, bons ap-
pointements, travail assuré. —. 
Fro offre, Albert, 29; r. d$ perry. 

pr livraison!) 
ville et gara i^^a^Ôr^; 

APPAREIL 'fitr"fera' 
hrâs portant 300 kil. .sont d**. 
EVabli'ssements GERMINAL, ci-
té Boutbier, a La Bastide. 

UVRIERE crochet Lunévilla 
ddés, 57, r. des Trois - Oonite, 

ËTBSDI &| 0n reçoit lombe-
CMDLfM reaux. Gratifica-

tion. Stadium, 263, b* Talence, 

P ERDU mardi matin trajet. Or< 
nano, St-Gcnès, pl. Aquitaine, 

bracelet or avec médaillon. Rap-
porter 28, r. Lcvieux. Récomp, 

CHEVAUX. M. Béchon recevra' 
un convoi de pouliches et ju-

ments percheronnes le 23 cour', 
foire de Sl-Jean-d'Angély, auj 
« Oheval-Blanc»,St-Jcan-d'Angétt( 


